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Le Bulletin de Buckingham 
entre dans sa 12e année

Nous sommes heureux d'annoncer a nos lecteurs que Le Bul­
letin  de Buckingham célèbre aujourd'hui son llie  anniversaire 
de fondation.

En effet, c 'est le 24 juillet 1958 que paraissait le premie r 
numéro du Bulletin de Buckingham. Onze années se sont é -  
coulées depuis.

Que de chemins parcourus, combien d'obstacles surmontés, 
combien de travail accom pli durant ces onze ans ? Et n o u s  
pourrions ajouter: Quel progrès réalisé dans la présentation du 
journal a nos lecteurs.

Tout ça grâce à vous chers lecteurs et annonceurs qui n o u s  
avez toujours accordé si généreusement votre appui. Qui vous 
avez compris l'importance d'un hebdomadaire pour Bucking­
ham et la région, et vous savez les nombreux services que Le 
Bulletin de Buckingham vous a rendus, vous les marchands , 
vous les hommes publics, vous les membres du clergé, v o u s  
les associations religieuses, sociales et sportives, vous les c i ­
toyens de Buckingham et la région. C'est pourquoi nous d i -  
sons aüjourd'hui que Le Bulletin de Buckingham a progressé , 
tout en vous permettant à vous tous de progresser égalem ent . 
C'est donc avec optimise que nous entrons dans notre 12e an * 
niversaire d'existence.

Eh oui, nous avons confiance que la population continue­
ra a nous appuyer, parce que nous du Bulletin de Buckingham, 
nous continuerons à vous servir encore davantage au cours d e  
la nouvelle année qui com m ence pour nous. Non seulement , 
nous le ferons par la voix du journal, mais égalem ent par no­
tre service d'imprimerie com m erciale qui rend de p r é c i e u x  
services à tous nos hommes d'affaires et associations diverses.

En ce  llie  anniversaire, la direction et le  personnel du Bul­
letin de Buckingham désirent vous exprimer des remerciements 
sincères pour votre encouragement.

Si ce fut un plaisir pour vous chers lecteurs de nous lire cha­
que sem aine, dites-vous bien que ce  fut un plaisir égal pour 
nous de vous servir.

Voguons maintenant tous ensemble vers l'avenir. Travail -  
Ions tous ensem ble au m ieux être de tous nos concitoyens.Fai­
sons triompher la justice en tout et partout et rappelons -nous 
que la où il y a de l'amour il ne peut y avoir d'injustice.

Comme le dit si bien la chanson de Raymond Lévesque : 
'Quand les hommes vivront d'am our.. .  il n'y aura plus d e  
m isèr e .. .  ni de guerre.. .  "

A titre de rédacteur, au nom de la direction et de toute l 'é ­
quipe du Bulletin, m erci à tous nos lecteurs, m erci a nos an­
nonceurs, m erci à nos représentants dans chaque m unicipalité.

Personnellement je vous remercie tous et chacun de v o tr e  
support et j'espère que l'année qui com m ence sera fructueuse 
pour nous tous. Daigne la Divine Providence nous conserver la 
santé et la force de continuer notre travail.

Roméo Chartrand.

Lettre de la Regie des Eaux 
au sujet des eaux 

Rivière du Lièvrede la
Le 4 juin dernier la v ille  de 

Buckingham adressait une let -  
tre à la Régie des Eaux d u 
Québec au sujet des eaux de la 
rivière du Lièvre. Dans cet -  
te lettre la v ille  demandait à
la Régie de déterminer les cau­
ses de pollution en plus de v é ­
rifier si l'eau utilisée pour la  
consommation était de bonne  
qualité. Or le 7 juillet la ville  
recevait la réponse suivante à 
sa lettre du 4 juin 1969:

M. Gaston Renaud, greffier 
HOtel de V ille  
V ille de Buckingham 
Comté de Papineau

Monsieur,

Je regrette de n'avoir pu ré­
pondre plus tôt a votre lettre 
du 4 juin 1969 concernant la  
qualité des eaux de la r iv ière  
du Lièvre, eau que vous distri­
buez a vos contribuables s an s 
qu'elle soit filtrée préalable -  
ment.

Etant donné qu'une partie du 
bassin de drainage de cette ri­
vière est habitée et partant en 
partie déboisée, il s'ensuit 
donc que la turbidité de l'e  a u 
augmente à la suite de précipi­
tation intenses.

Méhie si les eaux usées, qui 
sont déversées, étaient traitées 
à l'aide d'appareils adéquats, 
on ne pourrait permettre d'uti­

liser l'eau dans la rivière en  
question avant qu'elle soit trai­
tée pour fins de consommation.

Pour votre information, je 
dois vous dire qu'il est de l'in ­
tention de la Régie de procé -
der d 'ic i quelques années aux 
relevés de cette rivière afin 
d’en connaître autant que pos -  
sible les causes actuelles de la 
pollution et partant recomman­
der les remèdes qui s’imposeront

Nonobstant ces considéra 
tions, il m e fait plaisir de vous 
informer que, dès qu'il s e ra 
possible, un ingénieur du ser -  
vice technique de la Régie des 
Eaux se rendra dans votre loca­
lité  afin de se rendre compte 
de l'importance des causes de  
la pollution et partant, faire 
les recommandations qui s’im ­
posent.

Je vous prie d ’agréer, mon -  
sieur, l'expression de mes me il­
leurs sentiments.

Léopold Fontaine, in g . ,
V ice-président.

A la lecture de ce tte  lettre , 
un paragraphe nous a frappé 
plus particulièrement. C ' e s  t 
celu i ou la Régie déclare qu'

elle  a l'in ten tion  d 'ic i quel -  
ques années de procéder aux 
relevés de la rivière du Lièvre, 
afin d 'en  connaître autant qu e 
possible, les causes actuelles 
de la pollution e t autant re -  
com m ander les remèdes q u i  
s 'im poseront.

Or, é tan t donné que le pro -  
je t d 'une usine de filtration est 
revenu sur le tapis au cours des 
dernières sem aines, nous nais 
demandons s 'il  y a vraim ent 
urgence d 'a lle r  de l'avan t a -  
vec ce projet quand la Régie 
e lle -m ê m e  déclare vouloir é -  
tudier les eaux de la rivière du 
Lièvre d 'ic i  " Q U E L Q U E  S 
ANNEES"?

Nous répétons ce que nous a -  
vons écrit déjà  : Avant de par­
ler de filtra tion , parlons d e  
pollution. Et si la Régie ne \oit 
pas l'u rgence de procéder im -  
m éd ia tem en t pour enrayer l a  
pollution, pourquoi les c o n tr i­
buables p a iera ien t-ils  près d'un 
m illion  de dollars pour une u -  
sine de filtration .

Il sera intéressant de connaP 
tre  la réaction  des autorités 
m unicipales de Buckingham e t 
Masson a ce tte  lettre de la Ré­
gie des Eaux.

Mise a  paint de b ire a  médical de l'bêptal
A la suite de l'article publié 

la semaine dernière dans Le 
Bulletin de Buckingham, con -  
cernant la mort de M , A d r i -  
en Pitre, le bureau m édical de 
l'hdt>ital par la voix du Dr. 
Turgeon, nous a communiqué 
les explications suivantes:

Tout d'abord, selon le Dr. 
Turgeon, quand Mme P it  re a 
téléphoné à l'hOpital pour un 
m édecin , e lle  a dit au m éde -  
cin de garde qui était le Dr. 
Ménard de M ontebello, que sen 
mari était mort et qu'elle vou­
lait un m édecin.

Le Dr. Ménard lu i a répon -  
du qu'il ferait son possible pair 
lui trouver un m édecin, lui -  
m êm e ne pouvant quitter l'hO­
pital. Selon le Dr. Turgeon, le 
Dr. Ménard a trouvé un m éde­
cin et il a tenté à m aintes re­
prises de rappeler Mme Pitre , 
mais la ligne téléphonique é- 
tait toujours occupée. C e t t e  
déclaration du Dr. Turgeon a 
été confirmée mardi après-mi­
di par le Dr. Ménard.

De plus le Dr. Ménard n ou s 
a certifié qu'il y avait a u 
moins deux m édecins de Buck­
ingham de disnonible le  soir du

décès de M . Pitre. Quant au 
m édecin de garde à l'hOpital , 
le  Dr. Turgeon nous a décla -  
ré qu'il ne pouvait quitter lhO- 
pital lorsqu'il est de garde. Bien 
plus le médecin de garde doit 
coucher a l'hOpital.

Au sujet du service d'urgen -  
ce à l'hOpital St-M ichel d e  
Buckingham, nos lecteurs pour 
ront lire en première page de 
notre journal de cette semaine, 
un communiqué émis par le 
bureau m édical de l'hOpital.

Au sujet de l'article de la  
semaine dernière nous regret -  
tons qu'il ait pu être interprété 

• com m e une nouvelle à sensa -  
tion. Nous avons tout simple -  
m ent agit dans ce cas com m e  
nous le faisons dans tous le  s 
cas, à savoir que tous nos le c ­
teurs ont le droit d'exprimer 
leur opinion dans le journal . 
C’est ainsi que cette semaine , 
nous faisons voir l'envers de la 
m édaille en publiant le poin t 
de vue du bureau m édical d e 
l'hOpital,

Le Bulletin de Buckingham 
est un hebdomadaire dévoué 
aux meilleurs intérêts de

Buckingham et la région. U n e  
recherche pas le sensationalis -  
m e mais bien plu tOt le b i e n  
commun de ceux qu'il dessert. 
Il peut arriver parfois que dans 
nos écrits certaines personnes 
se sentent visées, mais jamais 
nous l'avons fait dans le but de 
détruire des réputations. N o u s  
avons toujours tenté de faire la 
différence entre la vie privée , 
et la vie publique de nos con -  
citoyens.

Dans notre article de la s e ­
maine dernière si certaines p er  
sonnes ont pu penser que n o u s  
avons tenté, un tant soit peu, 
de blâmer le Dr. Ménard q u i  
était de garde, nous tenons à 
dire que ce n'est pas le cas.

Nous sommes entièrement 
d’accord avec la politique du 
bureau m éd ica l, à savoir que 
le médecin de garde a l’hOpi -  
tal ne doit pas quitter l'hOpital, 
et je pense que tous nos 1 e c -  
teurs comprennent l'im portan­
ce d'une te lle  politique.

Nous espérons que ces mises 
au point du bureau m édical et 
de votre rédacteur auront servi 
à rétablir les faits de part et 
d'autres, e t  nous considérons 
close l'affaire de M. Pitre.

' „ d’un service d'urgence 
de 24 heures a l'hopital de Buckingham

Depuis le 1er ju illet de cette année, des changements ont été
effectués dans le service de garde de l ’Hôpital de Buckingham.
V oici en résumé quels sont ces changements.*

1. -  Un m édecin est disponible continuellem ent à la s a l l e  
d'Urgence de l'hôpital vingt-quatre heures sur vingt -  
quatre. Si donc un patient se rend à la salle d'Urgence de 
l'hôpital, il est certain d'y trouver un médecin sur le s  
lieux m êm es.

•2. -  Le médecin ne peut cependant sortir de l'hôpital p o u r  
faire des visites à dom icile . Il doit demeurer dans l'h 6 -  
pital de façon à être DIMPONIBLE IMMEDIATEMENT poix 
une urgence.

3. -  Les services de ce  médecin ne sont pas gratuits. Le p a ­
tient qui consulte a la salle d'Urgence doit donc payer ks 
honoraires du médecin suivant les soins qu’il reçoit et ce  
pour tous les cas. Le gouvernement ne paye jamais les 
m édecins pour ces services, sauf si le patient possède u -  
ne carte du service d'Assistance m édicale.

4 . -  Cependant, s 'il s'agit d'un accident, les services de l'hô­
p ital lu i-m êm e sont gratuits, mais encore une fois pas les 
services du m édecin.

5. -  Le gouvernement ne permet pas la consultation directe à
la salle d'Urgence pour des cas qui ne sont pas des acc i­
dents. Par conséquent, si un malade consulte pour u n e  
m aladie qui n'est pas un accident, i l  devra payer en plus 
des services du m édecin, un compte qui lui sera soumis , 
par l'hôpital et qui peut varier entre $3. 00 et $5. 00.

6 . -  A cause de la nouvelle organisation, les malades qui se 
présentent à la salle d'Urgence devront accepter d 'êt r e 
vus tout d'abord par le médecin en charge à ce m oment 
la et de recevoir de lui les premiers soins si nécessaire . 
Ils pourront ensuite recevoir leurs traitements subséquents 
de leur m édecin de fam ille s'ils le désirent à son bureau.

7 . ” Cette réorganisation du service d'Urgence a été faite dais 
le but de donner un meilleur service aux malades de Bud< 
ingham et de toute la région. Les médecins qui en font 
partie espèrent ainsi pouvoir répondre mieux aux besoins 
de toute la population.
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La lecture et les loisirs des adultes
par Georges Cartier 
Division de la Presse, Unesco.

Le problème de la lecture et des loisirs des adultes s'intè - 
gre directement dans le vaste champ d'action que représente , 
aujourd'hui, l'éducation des adultes, domaine dans lequel le s 
bibliothèques ont à jouer un rflle défin i. Car toute lecture,soit 
e lle  de pur agrément, demeure toujours,et incontestablement, 
un apport dans l'éducation générale du lecteur.

, De nos jours, l'éducation des adultes a pris une im p o rta n ­
ce de tout premier plan. Cette préoccupation, particulière vi­
ve dans les pays riches, une organisation comme celle des Na­
tions Unes pour l'éducatfon, la science et la culture (Unesco} 
tente de la porter, par tous les moyens possibles, jusque dans 
les pays économiquement sousdéveloppés.

On a l'habitude de diviser la lecture en deux catégories, ser 
Ion les fins les plus courantes qu'on lu i prête.- la première 
pourrait être dite "en fonction d'études spécifiques"; P l u s  
simplement, ces divisions signifient en somme: lecture sé­
rieuse ou . . .  pas sérieuse. 11 est évident que c'est là une d is­
tinction bien arbitraire. La lecture d'un roman, habituelle - 
ment classée comme non sérieuse, devient le sûjet d 'é tu d e s  
Ai professeur de lettres, tout comme, à l'inverse, le récit de 
l'ethnologue ne fournit au profane qu'une agréable distraction. 
I l  importe surtout - et je dirais seulement -  de distinguer en­
tre bons et mauvais livres, car tout livre qui MERITE d'être lu 
est instrument d'éducation. C'est donc l'immense domaine du 
livre que doivent considérer les bibliothèques en rapport avec 
l'éducation des adultes.

Cette éducation par la lecture, les bibliothèques se voient 
appelées a la donner avec une urgence chaque jour plus pres­
sante. Dans notre monde contemporain, les conditions de tra­
va il se sont modifiées et continuent d'évoluer a un rythme ac­
céléré. La semaine de trava il de 40 heures, 37.5 et même , 
pour beaucoup, 32.5 heures, n'est plus un rêve presque utopi­
que, comme au début du siècle, mais bien une réalisation so­
lidement établie. En quelques décades, les heures de loisir 
se sont multipliées. Et l'automatisation nous laisse prévoir 
pour demain, sans pour autant cesser d'être réalistes, un nou­
vel accroissement du temps libre accordé au travailleur. Mê­
me a l'heure actuelle, la diminution des heures de travail est 
à ce point avancée que se pose le problème de Torganisatio n 
des loisirs chez l'adulte. Les longues soirées vides, passées à 
attendre le moment de se mettre au l i t  ou a gober sur un é -  
cran de télévision les mouches lumineuses de quelque music- 
hall, devraient êt re la somme de moments privilégiés. In s ­
tants inestimables pour l'adu lte , avide de décou vrire t connaî­
tre l ’univers, celu i du passé, du présent et de l'avenir, ce lu i 
de l'homme q u 'il est. Et la lecture demeure encore le me i l  -  
leur moyen qui puisse être mis a sa disposition. Par suite,quel 
le fonction essentielle, éminente, doivent remplir les b ib lio ­
thèques;

"Etant donné que même dans les collectivités les plus favo­
risées, c'est seulement une faible m inorité qui utilise les fa­
c ilités offertes par les bibliothèques ( . . . ) ,  les bibliothécaires 
doivent conclure que s'ils veulent contribuer davantage à ap­
porter plus de bonheur aux individus et à améliorer la société, 
ils doivent aller au-delà de leur rflle de fournisseur de m até­
riaux et jouer le rflle plus ac tif d'éducateurs d'adultes." (1) I l  
leur revient de prendre tous les moyens possibles pour stimu 
1er et orienter le désir de connaître chez l'adulte. Toutefois , 
le premier principe de leur action devrait être une mise en 
garde contre l'élaboration d'un programme qui ne serait p as 
parfaitement adapté à la co llectiv ité  desservie. Une s'a g i t 
pas, par exemple, d 'établir une collection de livres abstraite, 
si parfaitement équilibrée so it-e lle  aux yeux du bibliothécai­
re, mais bien d 'o ffrir au groupe susceptible de fréquenter la 
bibliothèque un ensemble qui réponde vraiment à ses besoins, 
les plus divers. Un deuxième principe impose aux bibliothè -  
ques, dans le cas des adultes, d'accorder à cette catégorie de 
lecteurs la liberté de choix. Cette attitude positive vaut d’ê ­
tre rappelée pour avoir été trop souvent oubliée ou m al com­
prise dans le passé; c'est sur de tels principes que devra s'ap­
puyer le choix des livres. Comme l'a  écrit Marion E. Hawes, 
chargée de la coordination de l'action en faveur des adultes 
a la Enoch Pratt Free Library de Baltimore; "Nul ouvrage ne 
devra être exclu en raison de la race ou de la nationalité, 
de son auteur. "  I l  ne faut jamais oublier qu 'il s'agit des lec - 
tures d'un adulte et que, dans ce dernier mot, est précisé 
ment impliquée la notion de choix. Dans l'éducation des a- 
Ailtes par la lecture, les contacts directs, individuels, sont le 
premier moyen dont dispose le bibliothécaire. Moyen dont i l  
devra user avec beaucoup de discernement, d'honnêt été et è  
largeur de vues, s'imposant toujours, parmi les livres q u 'il re­
commande, de présenter les divers points de vue.

Mais les bibliothécaires ne sauraient se lim iter à cette ac­
tion individuelle, aux conséquences bien minimes, que res­
treint encore le petit nombre d'adultes qui fréquentent les b i­
bliothèques. I l importe avant tout d'amener l'adulte à se ser-
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vir de la bibliothèque. Et la, le bibliothécaire possède d* i n- 
nombrables moyens, qui se révèlent, en définition, ceuxmê- 
mes du publicitaire. On établira des listes de lecture par su -  
jets, suivant l'actualité  ou l'in té rê t particulier de te l ou t e l  
groupe; on organisera des expositions, formera des groupes de 
discussion ou cercles de lecture, e t, au moment opportun, on 
n'hésitera pas àutiliser les puissants moyens de la presse, de 
la radio et de la télévision. I l est urgent que l'action des b i-  
bliotécaixes éclate hors des murs de leurs locaux, réputéspous 
siéreux. Les lites de lecture doivent être distribuées à l'e x té ­
rieur, publiées dans des revues spécialisées; les expositions o f­
fertes au public dans les locaux q u 'il fréquente habituellement.

On a déjà compris sans doute, q u 'il est surtout essentiel pour 
la bibliothèque de collaborer avec d'autres organismes; syndi­
cats, associations, clubs divers, etc. Seule une telle collabo­
ration offre une garantie sérieuse de réussite. I l  s'agit en som­
me de transofmer en action m ultip le  l'ancien rflle passif qu* 
ont joué les bibliothèques. De simples dépfits de livres, de 
lieux de "conservation sacrée" qu'elles étaient, elles doiveit 
devenir noyau dynamique, qui rayonne sur toute une co llectr  
v ité . Au lieu d'attendre le lecteur, le bibliothécaire ira lu i-  
même a sa rencontre. Rares sont les adultes -  i l  faut bien lfc- 
vouer -  qui consacreront une partie de leurs loisirs à la lectu -  
re, si on ne leur apprend d'abord la joie de la lecture si on
ne va pas soi-même à eux. C'est le métier de "vendeurs du
liv re " que doivent pratiquer les bibliothécaires, tout spécia -  
lement face aux adultes. Peu de choses sont aussi dignes d'ê -  
tre "vendues"; Accomplissant cette tdbhe, les bibliothèques 
exerceront une action indispensable, qui aura des conséquen­
ces innombrables, tant sur le plan individuel que sur le p lan  
international.

Déjà nos bibliothécaires sont conscients de ce rflle d'éduca­
teurs d'adultes qui leur est dévolu. La Bibliothèque de la Vilfe 
de Montréal, pour ne citer qu'un exemple, possède déjà 8
succursales pour adultes, dont chacune contient en moyenne , 
de 10 a 15, 000 volumes. Mais si ces chiffres doivent doubler , '  
triples même, et s'étendre a toute la province de Québec, les 
bibliothécaires doivent surtout s’engager profondément, com­
prendre qu'en ce qui concerne la lecture et les loisirs des a- 
dultes, ils sont les tout premiers responsables de la réussite ou 
de l'échec que révélera le bilan de demain.

L'avenir de cette oeuvre, au Canada français, est plus que 
prometteur. Et la création récente d'une Commission provin­
ciale des bibliothèques publiques a renouvelé tous les espoir^ 
Avec l'a ide de cette Commission, i l  est maintenant pe rm is* 
croire que les souhaits tim ides du passé seront bientôt des vas­
tes réalités, solidement établies.

n ii* iie  multiplie
L'HOMME MULTIPLIE, est le 
titre d'une nouvelle et specta­
culaire production de l 'O f f ic e  
national du film , production , 
qui a donné son nom au p a v il­
lon dans lequel elle sera mon -  
trée, àTeire des Hommes, à 
partir du 17 ju ille t prochain.

Film universel, L 'H O M M E  
MULTIPLIE a pour thème l'ê  -  
tre humain dans le temps et 
l'espace, l'Homme dans 1 e s 
diverses manifestations de sa 
vie, les hommes et l'a bo lition  
des barrières qui les séparent . 
Conçu et tourné pendant l'E  x- 
po 67, alors que Montréal était 
le point de convergence de tou 
tes les races, de toutes les cul­
tures, ce court métrage est , 
par son contenu et sa techni -  
que, une production d'une qur 
lité  exceptionnelle.

C'est en effet la première 
fois qu'une équipe française de 
l'ONF réalise un film  à images 
m ultiples, en 35 ou 7 0m m ,a - 
vec son stéréophonique. 
L'HOMME MULTIPLIE, une ré­
alisation cb Georges Dufaux et 
Claude Godbout, est une oeu -  
vre qui nous amène à travers 
le monde des hommes, un film  
dont nous sommes tous le cen­
tre. Ses titres sont en sept la n ­
gues, son langage universel. 
L'HOMME MULTIPLIE a, p a r  
ses images multiples et 1' e n -  
vironnement prodigieux que 
crée le son stéréophonique.u -  
ne force d'impact qui suscite 
la prise de conscience d'un i -  
déal à atteindre: la fraternité 
des hommes.

Après sa présentation en pre­
mière mondiale le jeudi 17 de 
ju ille t, à Terre des Hommes , 
où i l  pourra être vu tout l 'é té , 
L'HOMME MULTIPLIE sera en­
suite distribué dans les sa lle s * 
cinéma.

La parole ai lecteir

Ce que j’aimerais dire au notaire 
P.-E. Tremblay de La Malbaie.

Dans une lettre h a b ile m e n t 
composée, Me Tremblay met 
en doute la compétence de Re­
né Lévesque, fait une critique 
destructive de l'entreprise d 'é ­
tat via l'Hydro-Québec puis se 
lance à fond de train contre le 
Parti québécois, la souverai -  
neté politique et le général De 
Gaulle.

Je m'en tiendrai au cas de 
l'Hydro-Québec pour des ra i -  
sons évidentes d'espace.

Me Tremblay se plaint de ce 
que ses comptes d 'é lectric ité  
ont monté depuis la na tio na li­
sation de 1962. I l  faudrait voir 
si depuis cette date sa consom­
mation d 'é lectric ité  n'a pas 
augmenté, si cette fam ille se 
chauffe à l'é lec tric ité , si le 
chiffre avancée par ce nota ire  
inclut le compte d 'é lectric ité , 
de son étude professionnelle e t 
si depuis 1962 i l  n 'a pas ajou -  
té de nouveaux appareils ou des 
nouvelles commodities ou en - 
core de nouveaux consomma -  
teurs (des petits Tremblay) q ii 
dépensent de l'é lec tric ité . Cet­
te mise au point fa ite, i l  faut 
admettre que les comptes d 'é ­
lectric ité  ont monté depuis 62. 
Cependant, est-ce que les h o ­
noraires professionnels desno­
taires n'ont pas connu une lé­
gère hausse depuis la m ê m e  
date? Je me souviens d'un pa­
rent qui paya $90. 00 son con -  
trat pour l'achat d'une maison 
en 1960. Or, en 1968 i l  m 'en  
coûta $180. 00 pour le même 
service, soit le double. Ensom 
me, les coûts ne cessent dbug- 
men ter et ce dans tous les sec­
teurs de l'a c tiv ité  économique. 
Attribuer a la nationalisation 
l'augmentation du coût de la  
vie c'est faire un raisonnement 
assez simpliste.

L'Hydro économise 50 m il -  
lions de taxe par année - ch if­
fre basé sur l'année 1962 -  et , 
elle en fa it des merveilles con­
trairement aux affirmations du 
notaire. Je me contenterai de 
c ite r le cas de mon frère,tech­
nicien professionnel en des­
sin électrique, qui trava illa it à 
la Gatineau Power avant la na- 
tinoalisation. i l  gagnait $2,400. 
par année après quatre ansdfejr 
périence et déjà ses patrons an­
glophones lu i faisaient sigiede 
partir. La compagnie voulait 
recommencer a entraiher un
jeune premier commandant un 
salaire de $1,900. 00 par an -  
née. I l  dût se trouver un autre 
emploi. On pourra mettre en 
doute sa compétence, tout ce 
que je  puis d ire, c'est q u 'il des 
sina seul, avant son départ, la  
ligne d 'é lectric ité  Lachute-St- 
Jérflme et ses sous-stations. Ce­
la pour $2,400. 00 par année , 
en anglais exclusivement, pair 
une compagnie privée.

Aujourd'hui, les jeunes pre -  
miers qui ont fa it leurs étude s 
a’ l'ins titu t de technologie ga- 
gient $5, 000. 00 et plus p a r 
année a l'Hydro, travaillent 
dans leur langue et ont la sécu 
rité  d 'emploi. Faisons la mul - 
tip lica tion par le nombre dfem- 
ployés de l'Hydro et voilà le 
m iracle. Mais ce serait peut -  
être trop exiger de Me Trem­
blay que de lui demander de se 
réjouir des augmentations de 
salaire des ouvriers, des hom -  
mes de métier et des simple s 
techniciens.

L 'é lectrifica tion des région s 
rurales a contribué a" l'a  u g -  
mentation de nos comptes d 'é­
lec tric ité  dans les villes et les 
villages. N 'é ta it-ce  pas T o c ­
casion de partager de manière

équitable et en peuple c iv ilisé , 
la seule richesse nationale qu'il 
nous restait?

Et puis, Me Tremblay a s û ­
rement lu dans les journaux le 
nom de Manicouagan, Lorsque 
la série de barrages et de cen -  
traies électriques de cet endroit 
fonctionnera à plein rendement 
notre production annuelle d 'é -  
lectric ité  atteindra environ 65 
m illiards de kilowatts "heure , 
soit le double de 1962. L'H y -  
dro sera la deuxième produc -  
trice d'énergie électrique au 
monde. Tout cela, nous le de­
vons un peu à René Lévesque et 
a nos compétences.

Les fanatiques de l'entrepri -  
se privée et les tenants de ltetr 
treprise d'état ont tort de s'en­
gueuler. I l  y a place, au Qué­
bec, pour tous les types d'en -  
tre prises; privée, m ixte et d'é­
ta t. Au lieu de perdre notre 
temps à nous combattre les un s 
les autres, essayons donc de 
travailler en commun au déve­
loppement de notre patrie, le
Québec.

Des membres du Parti Québé­
cois,

Pierre Ouellette, sur les l i ­
gnes de l'Hydro.

Louis Prud'homme, b ib lio - 
thécaire.

Icpbctieib
M . et Mme Don at Boisvenu 

de Buckingham sont de r e t o u r  
d'un agréable séjour passé au 
club du Lac Bouchette.
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E D .  C H A R T R A N D  S E R V I C E
V e n t e ,  i n s t a l l a t i o n  e t  r e p a r a t i o n

-y» s . s tr» -ne 1 e  c h au f f a y e

• ;r 1 1 1 n s  a o  l a v e u s e s  e t  s e r t , e

A ngers  Q ue  Tel . :986-3978

A U  C O N S E I L  D E  V IL L E
Lundi soir dernier ava it lieu  

une assem blée régulière du 
conseil de ville de Bucking -  
ham sous la présidence du m ar 
re Roger Daoust, Les échevins 
Lem ieux, Thibault e t C h a m ­
pagne é ta ien t éga lem ent p ré­
sents, soit juste le nom bre re ­
quis pour avoir quorum.

Le conseil de Buckingham a 
pris connaissance d 'une lettre 
de la ville de Masson au su j e  t 
de la formation de deux co m i­
tés qui seront chargés d’étudi - 
er le fusionnement des deux 
m un ic ipa lités en ce qui c o n ­
cerne le service de la po lice et 
le projet d 'une usine de filtra  -  
tion . Les échevins Robert T h i­
bodeau, Alton Carson e t Fer -  
nand Laflam m e feront partie 
du co m ité  de po lice, tandis 
que les échevins Femand L a ­
flam m e, Robert Thibodeau et 
V ictor Laviolette feront p artie  
du co m ité  de la po lice.

Le conseil ayant dem andé un 
avis légal à son conseiller ju ri­
dique, a une assemblée anté -  
r ieu re , au sujet du couvre-feu  
a Buckingham, Me Charron a 
répondu que selon la lo i d e s  
C ités e t V illes, ce tte  questioi 
n 'e s t pas de jurid iction  mun ici 
p a le , e t en conséquence 1 a 
m u n ic ip a lité  ne peut régie 
m en ter en ce  sens.

M m e Rollande T rem blay a 
dem andé au conseil le p riv ilè ­
ge de fa ire  geler l'éva luation  
de sa propriété pour les c i n q  
prochaines années. Sa dem an -  
de sera soumise a M . Croisetiè 
re avant que le conse il approuve 
ve ce tte  dem ande.

M , Henri Bourassa, assistant 
contrôleur des achats pour la 
v ille  de Buckingham a dem an-

dé une augm entation de s a la i­
re. L 'échevin Thibeault a pro­
posé que le salaire de M. Bou- 
rassa soit révisé lorsqu 'il y a u ­
ra un an q u 'il aura occupé c e  
nouveau poste.

L 'échevin Champagne a pro­
posé que la ville prenne u n e  
dem ie page d 'annonce dans le  
program m e du prochain G a la  
Sportif, au cofft de $50. 00.

Le conseil a reçu une ving -  
ta ine  d 'app lications pour u n 
em plo i vacant dans le bureau . 
Le conseil a décidé d 'étudier 
ces applications en com ité a -  
vant de prendre une décision.

L 'échevin T hibeault a propo­
sé que la ville accep te la sou -  
mission de Town and Country 
Cleaners pour le nettoyage de 
toutes les draperies a l ’hôtel de 
v il le , au prix de $200.

M e Charron a inform é le 
conseil que Me Roy Fournier <fe 
H ull suggéré à la ville de con -  
tinuer l 'a p p e le n  ce qui concer­
ne le jugem ent rendu par l e  
juge Frenette dans la cause de 
la  com pagnie Jam es Maclaren 
vs la ville de Buckingham, au 
sujet de l 'év a lu a tio n  de c e t  te 
com pagnie. On sa it qu'en pre­
m ière  instance, la Cour a 
donné gain de cause a la com­
pagnie M aclaren .

Dans une le ttre  adressée au 
conseil, Me Charron suggère à 
la v ille  de n ier tou te responsa­
b ilité  dans la réc lam ation  de 
M . Gilles Fairfield . Cepen -  
dant le conseil n 'a  pris aucune 
décision finale à ce tte  assem - 
b lée.

En ce qui concerne les plain­
tes de MM, Raymond Trem  -

PAROISSE ST 0RE60IRE-DE-RAZIARZE
Buckingham, F. 0.

 Offices de la sem aine_ _ _ _
DIMANCHE 27 

8.15 M m e Jos C arrière, par son époux
10. 00 Donat Bastien, par sa fille P ierrette
11. 00 Thomas G authier, par la succession
12. 00 M , Alphonse S t-P ierre, par son épouse

LUNDI 28
7. 00 M me Janvier H am elin,par la succession 
7. 30 Rémi Lefebvre, par son épouse e t ses enfants

MARDI 29
7. 00 M me Albert Fairfield , par la F raternité des Trav. de 

Thurso, local 894
7 .3 0  pour leurs grands-parents défunts, par M . et Mme Guy 

Bisson

MERCREDI 30 
00 parents -défunts, par M. et M m e A .J , Boucher 
30 Eue 11 de T rem blay, par M. et M me Ernest Charette

JEUDI 31
7. 00 Léon Be aulne, par M . et M me Albert Be aulne et Jac ­

ques
7. 30 Roméo Lorrain, par M. et M me Roch Paquette

VENDREDI (1) ao û t 
7. 00 Alfred T rem blay, par son épouse
7. 30 M ichel C harette et parents défunts, par M , et M me 

Antonio Charette
7 .3 0  p .m . -  Léo Larocque, par la fam ille  René Beaulne

7. 00

10. 00 
4. 00

SAMEDI 2
M. e t M me Jos. Cam eron, par M lle A lice e t M.Louis 
Cameron
m ariage: Jean-G uy Leduc et M ichelle  Lem ieux 
m ariage ; M arc-A ndré Larose et Diane Laurin

PUBLICATIONS;
Ronald Brunet et Franc ine La flamme 
Jean T rem blay et Marquise Laframboise 
André Boisclair (Rochon) et M adelaine Raby 
Laurent Cusson et M ichèle Daoust 
M aurice Patry et Angèle Lavergne 
André Durocher e t Lynda Fredrick 
Jean-G uy Leduc et M ichelle Lemieux 
Raymond Girouard et Barbara Cuck 
A im é Périard et Cécile Beaudoin

( 1)
( 1)
(2 )

fit
$
%

C el horaire de m e s s e s  e s t  une gracieuseté '  
de votre agent local

9 8 6 - 5 5 3 6
RORF.R1 LAROCHF.

B U C K I N G H A M

blay et W .G . Whiting, au su -  
je t du coift de l'am élioration  
locale exigé par la v ille , Me 
Charron déclare que le conseil 
ne peut rien faire , à m o i n  s 
d 'am ender le présent rè g le ­
m ent par un autre règlem ent , 
Le conseil a décidé d 'étudier 
ce tte  question en com ité.

L 'échevin Thibault a propo­
sé que le plan de subdivision 
de M , André Prévost soit a c - 
cep té .

L 'échevin Thibeault a pro -  
posé que le plan de subdivision 
de M , Hugh Lemieux soit ac­
cep té ,

L 'échevin Thibault a p ropo­
sé que le com ité  de police 
composé des échevins M o n  ■ 
geon, Cam eron et Champagne 
soit autorisé à négocier avec 
Masson au sujet du fusionne -  
m en t possible des deux c o r p s  
policiers.

Il fut proposé qu 'à l'aven ir le 
prix de location des salles à
l'h ô te l de v ille  soit exigé au
m om ent de la  location.

L 'échevin Lemieux a propo­
sé qu'un m ontant de $100. so it 
octroyé pour défrayer le  coût 
d ’une récep tion  civique offerte 
a l'équ ipe de baseball O lym pi­
que du Q uébec.

L 'échevin Thibeault a propo­
sé que deux m em bres du con -  
se il soient autorisés à assister ai 
congrès de l'Union des M unici­
p alités du 23 au 26 septembre . 
Le m aire Roger Daoust a d e -  
m andé de déléguer un seul r e ­
présentant, lu i-m éh ie  ayant 
décidé d 'appliquer le m o n  -  
tan t qui lui aurait été voté,pair 
défrayer le coût de la récep -  
tion civique offerte à l'équipe 
du Q uébec.

Le m aire a proclam é le lun­
di 4 août, congé civique d a n s  
la ville de Buckingham.

Dégrèvements l ’impet 
e n  ceemississaires

fe c e le s
Par décret m in istérie l, ap ­

prouvé à la recom m andation du 
m inistre du Revenu, M, Ray -  
m ond Johnston, le co n se ilex é- 
cu tif  a décidé d 'accorder un 
dégrèvem ent d 'im pôt aux com­
missaires d’écoles du Québec.

Aux term es de cette  décision 
les com m issaires auront doré - '  
navant droit de déduire de leur 
revenu imposable un tiers d e  
l'a llo ca tio n  qu 'ils  recevront à 
titre  de frais de représentation, 
dans l ’exercice de leurs fo n c­
tions.

L 'a rrê té  m in is té rie l voté à
ce tte  fin stipule que les corn -  
miss a ires d 'éco les sont des 
m em bres élus au suffrage pu­
b lic  au m êm e titre  que les o f ­
ficiers m unicipaux mais q u e  
jusqu 'ic i, ils n 'on t pu bénéfi -  
cier des avantages que la Lo i 
de l'im p ô t du Québec accorde 
à ces derniers.

Le règlem ent m in istérie l qui 
accorde m aintenant ce dégre" -  
vem ent aux com m issaires d 'é  - 
coles s 'appliquera à l ’année 
d 'im position 1964 et aux années 
d 'im position subséquentes.

J e a n e a u  P ru d e n t  dit: 
“ Examinez b ien  le fond 
avan t  d 'e n t r e r  d a n s  l 'eau  
e t  n e  n a g e z  ja m a is  
s e u l . "

( C artes  p r a f e s s i i n i e l l e s
APPAREILS AUDITIFS

ZENITH
l«o  FreUe! Bickiagkan

M . M A U R IC E  BEAULNE c . = . , . c . « .

C O M P T A B L E  AGREE

9 8 6 - 2 3 9 3 118 r u e  C h u r c h  , B u c k i n g h a m

J .-M . BERTRAND e t  ASSOCIE
J e a n  M i n e  B e r t r a n d .  C.A. -  l - u i c n i  B e i i u n d .  C * 

(’UMHTAIil.ls 
164 est, rue MatLarcn % Kutkiiiüliain

986-3394

986-3834

HONORE
S A L O N S  F I . N E R A I R E S

A M B U I  ANC E

3 2 2  P R I N C I P A L E  
B U C K I N G H A M .  Q U E .

L O R E N Z O  C D I E U X  
G E R A N T  -  M A N A G E R

PLOMBERIE DELORME
Plomberi e » Chauffage  • Réparat ions  £ 

Estimation gratuite  

G. DELORME - M. LAVIGNE, PROPS  

140 PRINCIPALE • BUCKINGHAM • 986-8300

%

T él.: Bureau:986-2701 lié s .: 986-P216

Me. Deals Meatieai
AVOCAT

164 e s t , Maclaren Buckingham, Que.

G A R A G E  B O IV IN
Mécanique ST—SIXTE par m écanicien
générale licen c ié

V e n d e u r  a u t o r i s e  " C i t r o ë n '

1969 Citroen
PALACE 21 

4 P O R T E S-SE D A N  

115 H. P.

SERVICE: T e l. :  9 8 3 - 2 2 6 1

27
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L'égoût 
de la rue Georges

R e& laivuxnJU

» 2 ! .'c °*
Jim Chungs, nouveau prop.

Mets chillis i t  cn a iie is
Commandes pour emporter

Ouvert: Dimanche de 11 a.m. à 1 a.m.
Lundi à jeudi de 8 a.m. à 2 a.m.
Vendredi de 8 a.m. à 3 a.m .
Samedi de 11 a.m. à 3 a.m .

Tel.: 986-5211

PAROISSE S I  IRC
B U C K I N G H A M ,  P .  Q.

O F F I C E S  DE L A S EM AI NE
DIMANCHE 27

10. 00 pour M. e t Mme J. -E. T rem blay , par Gabriel et T an ­
guy T rem blay

11. 00 (Lac Donaldson): Ames du purgatoire, par Mme Béatri­
ce Fyfe

LUNDI 28
7. 00 pour Dame Léandre Chalifoux, par M . et Mme Réal 

Chalifoux

MERCREDI 30
7. 00 pour Jim McGovern, par son épouse et son fils Joseph 

(a n n iv .)

JEUDI 31
7. 00 pour Delphis St-Louis, par son épouse (anniv. )

VENDREDI 1er août 
PREMIER VENDREDI DU MOIS • SACRE -  COEUR.
7. 00 pour Dame Cécile C lém ent, par son fils Raoul (2 le an.)

SAMEDI 2 
7. 00 basse messe (le soir)

DIMANCHE 3
10. 00 pour Robert Beauparlant, par M. e t M me Lionel M or- 

rissette

N 'oublions pas nos enveloppes de la d fm e,

NOTEZ BIEN: Sur sem aine, les messes ont lieu en l'église le  
soir a 7 heures.

Le pèlerinage annuel au sanctuaire Our Lady o f  Knock, M ayo, 
aura lieu dim anche le 17 août. Les cérém onies com m enceront 
le m atin par la  messe pour se term iner dans la soirée à 8 h re s . 
Le Révérend Roger Mary Charest S .M .M . donnera l'hom élie  
aux pèlerins dans l'av an t-m id i e t a 4 hres p .m .

PUBLICATIONS:
-  Robert M atte et Rita Brownen (2)
-  Richard O uellette  et G inette Desjardins (2)
-  Jean-Guy Leduc e t M ichelle Le m ieux x (3)
-  Robert Saint-Jean e t Judy Gardner (3)
-  Laurent Cusson e t M ichèle D'Aoust (2)

BONNES VACANCES...JOYEUSE SEMAINE A TOUS.

C E T  HO RA I RE  DE MESSES E $ T  UNE G R A C I E U S E T E  DE

PHARMACIE RENAUD
P . Renaud, L. Ph., prop.

i n  ™ - .
' C I  \!-J  BUCKINGHAM. QUE. ■

LA PAROLE 
AU LECTEUR

Pont en "retard" sur la route no.
l à  P m i f i - G a i l f l s a u

En annonçant il y a q u e l  -  
que tem ps la construction d ’ un 
pont supplém entaire sur la ri -  
vière Gatineau à la hauteur de 
P oin te-G atineau, le m in is tè ­
re  des Transports e t C om m uni­
cations du Québec répondait à 
une dem ande fortem ent m ot! -  
vée datant de 10 ans,donc v i­
e ille  d’une dem i-génération .

Certes, il sera agréable pour 
les autom obilistes de p o u v o i r  
gagner leur lieu de trava il cha­
que m atin sans avoir à faire la  
queue au petit pont étro it ac -  
tu e l, seule voie de sortie de 
P oin te-G atineau entre Limbour 
e t  Masson au Nord des rivières 
Gatineau et Outaouais — Mas •  
son étan t dotée de trav e rs iez  , 
le re lian t a la rive ontarienne . 
M ais, il ne faut pas se réjou ir 
trop v ite . Voici pourquoi: 1)
tout d 'abord, la province n e  
construit pas un "pont en tie r"  , 
en jam bant la G atineau, m a is 
seulem ent deux travées en a -  
m ont du pont déjà existant; ces 
travées supplém entaires situées 
à 50 pieds à l'OUEST du pont 
ac tu e l, serviront uniquem ent , 
au flot de circulation r o u l a n t  
vers HULL, tandis que les deu x 
voies du présent pont ne d e s ­
serviront que les autom obilis -  
tes roulant dans la d irection op­
posée. 2) La raison su iv an te ,e t 
sans doute la plus forte pour -  
ra it bien nous faire , en quel­
que so rte , rpculer de 10 a n s ,u -  
ne fois les am énagem ents en 
cours term inés à la fin de 1969. 
En e ffe t, n 'avez-vous pas m a in ­
tes fois entendu répéter que ce 
"pont am élioré" sur la r iv iè re  
Gatineau aidera au d é b lo c a g e  
systém atique de l'économ ie de 
la région en question -  P o in te- 
G atineau, G atineau, Bucking­
ham , Masson, Thurso, e tc .  —? 
Nous le croyons aussi. Et tan t 
m ieux; . . .  Mais voilà ju s te ­
m ent d'où provient la présen­
te  critique: Attendu que le d é ­
blocage de l'économ ie se p rtr  
du ira et que du m êm e coup la 
population de la région a ug - 
m entera sensiblem ent, i l  e û t 
é té  nécessaire non pas s e u le ­
m ent de construire, une "m oi -  
t ié  de pont* a Pointe-G atineau 
m ais aussi d 'ériger un pont au 
com plet relian t Gatineau (à  la 
hauteur environ de la rue MAIN) 
à la rive opposée du cflté o n ta - 
rien ; parce que enfin, pourquoi 
obliger les m illiers de t r a v a i l ­
leurs em pruntant la route No. 8 
en direction ouest à passer par 
Pointe-G atineau et Hull pour 
se rendre à leur lieu de travail? 
C om plètem ent r id ic u le .. .  cfest 
com m e s 'i l  fa lla it passer p a r  
M aniw aki pour aller à M ontré -  
a i ;

D 'ailleurs, il ne s ' é c o u  l e -  
ra pas bien des mois avant que 
les nouvelles traversées dupont 
de Pointe-G atineau soient con­
gestionnées.. .  A quand l e  
"vrai pont" dont nous a v o n s  
tant besoin ?

Y van Roy

Prompt 
r é t a b l i s s e m e n t

A notre retour de vacances , 
nous avons appris que M . Ja c ­
ques Charbonneau de Bucking­
ham avait été terrassé par une 
crise d 'angine aiguë et hospi -  
ta lisé à l'hôp ita l du S a c r é -  
Coeur de Hull.

Par ailleurs nous apprenions 
au début de la semaine queM . 
Charbonneau avait été transfé­
ré à l'HOpital Général d 'O tta  -  
wa pour y subir une délica te o* 
pération chirurgicale.

M . Charbonneau est u n 'em  -  
ployé de la com pagnie Elec -  
trie  Reduction et en plus il est 
représentant de l'O ttaw a C iti­
zen à Buckingham.

Nous nous joignons à ses com­
pagnons de trav a il e t aux m em ­
bres de la presse locale pour 
lu i offrir nos m eilleurs voeux , 
pour un prom pt rétablissem ent.

La question de Dégoût sani -  
ta ire de la rue Georges qui a 
soulevé de nombreuses protes -  
tâtions au printem ps, né sem ­
b le  pas vouloir se résoudre aus­
si facilem ent qu'on l'au ra it 
voulu. Le 6 juin dernier la v i l ­
le de Buckingham faisait par -  
venir un plan des travaux à 
exécuter à la Régie des Eaux , 
pour approbation. Or le 7 ju il­
le t dernier la ville recevait u -  
ne lettre  de la Régie, dem an -  
dant plus de précision au sujet 
de ce projet. V oici d 'a illeurs 
une copie de la le ttre  reçue de 
la  Régie des Eaux du Q uébec;

A la Corporation m unicipale 
de la ville de Buckingham, 
Hfltel de V ille ,
V ille  de Buckingham,
Com té de Papineau, P .O .

A l'a tten tion  d e . M . G a s to n  
Renaud, greffier

SUJET: Extension au réseau d é­
goût sanitaire sur la rue Geor -  
ges-Nord.

Messieurs,

La présente fait suite à v o ­
tre lettre du 6 juin 1969 e t à 
laquelle est a ttach é  un plan se 
rapportant à  une extension a u 
réseau d 'égoût sanitaire sur la 
rue Georges-Nord dans v o te

M . ALDORIUS A . VINCENT:

Jeudi, le 17 ju ille t, dans u n 
hôpital d 'O ttaw a, est décé -  
dé M . Aldorius-Auguste V in ­
cent de N otre-D am e du Laus , 
à l ’Sge de 72 ans. Né le 30 no­
vem bre 1896 a N otre-D am e du 
Laus, il é ta it le fils de J a c o  b 
V incent e t  de Anna Roussin, 
tous deux décédés. Il avait é -  
pousé en prem ières noces, f e u  
D elisca Binette, e t en secon -  
des noces, feu M arie - A n n e  
Guy. Le défunt laisse dans le 
deu il, 4 fils: Léo e t Abbé de 
N otre-D am e du Laus; Edgar de 
Vancouver, Denis de M ontréa l 
Quatre filles; M me W illiam 
King, Jeanne de North Bay ; 
M me Gerry Sm ith, C laire d e 
Ottawa; M me Gilles Ross, D e ­
nise de Buckingham; Mme 
Jean-Pierre V iau, N icole de 
Châteauguay. Un frè re , A n  ■ 
tom e V incent de N otre- 0  a me 
du Laus. Une soeur, M a r i e  
V incent de St-Jean d 'Iberv ille , 
La dépouille m orte lle  fut e x - 
posée aux salons funéraires Bru- 
net à N otre-D am e du Laus. Le s 
funérailles ont eu lieu lundi l e  
21 ju ille t à N otre-D am e du Laus. 
L 'inhum ation eu t lieu au cim e­
tiè re  paroissial.

MME DANIEL MCMILLAN:

M me D aniel M cM illan du 200, 
de la rue Louisa à Bucking -  
ham est décédée m ercredi le  
16 ju ille t à l 'îg e  de 82 ans. Née 
à Buckingham le 12 m a i 1882 , 
e lle  é tait la fille de Moise Pa­
yette e t de Josephine Racan , 
tous deux décédés. E lle avait 
épousé en prem ières noces, fe u 
Josephat Périas C hénier, e t en 
secondes noces, feu D a n  ie  1 
M acM illan. La défunte la is­
se dans le deuil, 3 fils: R aoul, 
e t Domina C hénier, Lawrence 
M cM illan, tous de Bucking­
ham . Deux filles; M m e Gérald 
Dunning, Lauria de Toronto ; 
Mme F .J . M cDonald, Yvette , 
de Lachine. Une soeur, M m e  
Gordon Smith de Buckingham . 
La dépouille m orte lle  fut e  x - 
posée aux salons funéraires Bru- 
n e t, 115 M aclaren à  Bucking­
ham , d'ou eut lieu le départ du 
cortège funèbre sam edi le  19 
ju ille t a* 9 .45  pour service e n  
l'Eglise St-Luc a 10 hres.L 'in  -  
humation eu t lieu au c im etic  -  
re paroissial.

m unic ipa lité .
Nous avons le regret de vou s 

inform er q u 'il nous est impos -  
sible d 'autoriser les travaux en 
question a ' partir des seuls do­
cum ents que vous nous soumet­
te z . Etant donné l'im portance 
des travaux proposés qui, e n  
plus de la pose de conduites, 
com prennent l'in sta lla tion  d 'u ­
ne station de pompage d'égoût, 
nous vous demandons de faire 
préparer par un ingénieur-con­
se il les plans et devis des ins -  
la lla tions proposées de m ê m e  
qu'une estim ation du coût des 
travaux.

Sur réception des docum ents 
en question la Régie des E a u x  
se fera un plaisir de considérer 
l'autorisation des travaux e n  
question.

Nous vous prions d 'ag réer , 
m essieurs, l'expression de nos 
sentim ents les m eilleurs.

Après avoir pris connaissan -  
ce de ce tte  le ttre  à son assem -  
blée du lundi soir dernier, le  
conseil a décidé de convoquer 
une assemblée du conseil a v e c  
les propriétaires concernés afin 
d 'é tud ier sérieusem ent ce tte  
question.

L 'échevin Lemieux a p ropo ­
sé ce tte  réunion e t il a d em an­
dé au greffier d 'aviser les pro­
priétaires concernés de la d a te  
e t  l'heure de ce tte  assem blée .

M . FLORIMONT STREVEZ:

M ercredi le 23 ju ille t est dé­
cédé dans un h ô p ita l lo c a l, M . 
Florimond Strévez du 343 de 
la  rue Bélanger à Buckingham, 
à  l 'â g e  de 70 ans. M . Strévœ  
é ta it un em ployé re tra ité  d e  
la  com pagnie ERCO. 11 é ta it un 
m em bre fondateur de la l i  -  
gue des propriétaires de Buck­
ingham . I l é ta it m arié  à H é ­
lène Lalonde, décédée.L e d é ­
funt laisse dans le deu il, c i n q  
fils: Lorenzo e t Claude d e  
Buckingham, Hector e t Gérald 
de P te-G atineau , M arcel de 
Toronto. Deux filles; M m e Flo- 
rien t Poitras, A ntoinette d e  
Wright v ille , M m e Jean -  Louis 
Poitras, Isabelle de Bucking -  
ham . Trois frères; O ctave e t 
Ernest de N otre-D am e de la ga­
le tte ,  Rhéal de Masson. Le . d é ­
funt laisse éga lem ent 17 p e tits -  
enfants. La dépouille m o r te lle  
repose aux salons funéraires Ho­
noré Cadieux, 322 rue Princi -  
pale à Buckingham, d 'ou aura 
lieu  le  départ du cortège fu­
nèbre sam edi le 26 ju ille t à 
9 .45  pour service en l ' E g l i ­
se St-Grégoire a 10hres. L 'in ­
hum ation aura lieu au c im e . -  
tiè re  paroissial.

AVIS

Les cinq moteurs principaux 
de la fusée Saturne V qui d o i t  
lancer, en ju ille t, les astro -  
nautes am éricains à la conquê­
te  de la lune brûlent 3, 740 gai 
Ions de com bustible A LA SE - 
CONDE. C 'est, note S élection  
du Reader's Digest de ju ille t , 
dix fois la consom m ation du 
petit avion de Lindbergh p e n ­
dant TOUT son vol transatlan  -  
tique de 1927.

Au lieu de saisir sa v ictim e 
à la gorce, com m e le tigre , 
le lion , la panthère e t le pu -  
m a , le jaguar préfère s 'a tta  - 
quer d irectem ent à son cerveau 
en lu i enfonçant ses crocs au 
som m et du crâne, entre les 
cornes e t les oreilles. Sélec -  
tion  du  Reader's Digest de juil­
le t décrit ce grand fauve d e 
l'A m érique centrale e t de l ' A­
m érique du Sud que les Indiens 
ont surnom m é "le  félin qui tue 
d 'un bond".

Hissé au lever du so le il, le 
pavillon national doit ê t r e  
am ené au crépuscule, sauf dais 
certaines occasions exception -  
ne lles , te lles que la fête na -  
tio n a le , où on pourra l'exposer 
de nui t  m ais à condition de 
l 'é c la ire r. V o ilà , d 'après S é ­
lection du Reader's Digest de 
ju il le t , l'une des principales 
règles d 'é tiquette  qui gouver -  
Ae'nt l'em plo i du drapeau.

Ignorant que la secondeguer 
re m ondiale avait pris fin , u -  
n e  poignée de soldats japonais 
dem eurèrent cachés (certains 
pendant 16 ans) dans la f o r ê t  
trop icale  de l 'I le  de Guam , 
dans le Pacifique. Sous le t i ­
tre "Les derniers soldats du 
M ikado", Sélection du Reader' 
s Digest de ju ille t raconte l 'in ­
croyable aventure de ces hom ­
mes qui avaien t fait voeu de 
ne jam ais se rendre.

Décès
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Pourquoi attendre 
à septembre

A la fin de la saison estivale 
le téléphone du dentiste ne 
"dérougit" pas. "Ma fille  de 10 
ans doit entrer au pensionnat , 
dans 4 jours; pourriez-vous lui 
obtùrer 5 dents cariées ?-"L e s 
classes vont commencer dans 
10 jours., .e t vous vous rappe • 
lez, Jacques a encore 3 grosses 
molaires a plomber, à que 1 
moment pourriez-vous le rece­
voir ?"-e tc, etc.

Malheureusement un grand 
nombre d'enfants doivent re­
prendre les cours ou retourner 
au pensionnat avec une bou - 
che en mauvais état parce q u i 
la toute dernière minute le 
dentiste n'a pas eu le temps de 
les recevoir.. .  I l  aurait été si 
facile de prendre des rendez -  
vais au début des vacances. 
L’enfant accepte assez b ien 
d'amputer d'une demi-heure 
une pleine journée de loisirs.
Sa collaboration est moins as­
surée si vous lu i demandez de 
*  rendre chez le dentiste à la 
fin  d'une journée de classe, et 
c'est compréhensible: D ' a i l ­
leurs la réaction de l'enfant est 
d'autant m eilleur q u 'il est p lus

tOt dans la journée.
Si vous avez la bonne fortu -  

ne d 'a ller passer l'é té  à la cam­
pagne, débarassez-vous donc 
de ce" "pe tit problème" avant 
de quitter la v ille . Vous en au­
rez un de moins au retour.Vous 
ne direz pas non plus tout au 
long de l'é té ; " I l  faudrait bien 
que les enfants passent chez le 
dentiste. "

Quant aux autres, i l  vous 
reste plus de temps. Mais son -  
gez que votre dentiste prendra 
peut-être lu i aussi <fes vacan -  
ce s ...A  l'avantage des deux 
parties, fixez donc dès main * 
tenant un rendez-vous.

La Ligue d’Hygiène dentaire 
sera heureuse de répondre à 
vos questions personnelles et de 
vous faire parvenir gratuite 
ment les dépliants traitant de 
santé dentaire ainsi que le l i ­
vre "La mère canadienne et soi 
enfant."

Lui écrire à ;
Dr. iphrem V inet, 
Administrateur et secrétaire-  
trésorier,
426 est, boul. St-Joseph, 
Montréal 176, Qué.

Questions au sujet de l’assurauce-chinafe
L'ETUDIANT DOIT-IL VERSER DES COTISATIONS?

Q. -  Je travaille dans une ferme et j 'a i  versé des cotisations 
d'assurance-chOmage à peu près constamment depuis deux ans. 
En hiver, pendant ces années-là, j 'a i  suivi un cours à l'U n i -  
versité de la Saskatchewan, mais je n 'a i pu toucher des pres­
tations au cours de ces périodes. Cette année, j ' i r a i  encore à 
l'université. Les choses étant ainsi, suis-je tenu de verser des 
cotisations a la Caisse d'assura nçe -chOm age ?
R. -  Tous les emplois occupés aux termes d'un contrat de ser­
vice sont assurables, sauf s’ i l  s'agit d'emplois précisément ex­
ceptés en vertu de la Loi sur l'assurance-chOmage. N'est pas 
assurable celu i qui travaille dans une ferme, occupantunem­
p lo i temporaire ou occasionnel, qui gagne moins de $250. en 
espèces et qui travaille moins de 25 jours au cours d'une an­
née c iv ile  au service d'un m'étne employeur. Le travailleur 
qui a un emploi constant dans l'agriculture est cependant as­
surable depuis le début de son emploi. Nous déduisons de vo ­
tre lettre que vous avez un emploi constant, sauf pendant les 
mois d'hiver. Par conséquent, votre em ploi est assurable de­
puis la date où i l  a commencé.
Q. "  Comment un assuré peu t-il s'empêcher d'avoir des d i f f i ­
cultés quant i l  demande des prestations?
R. -  L'assuré reçoit une brochure intitulée POUR LA COUVER -  
NE DES ASSURES avec sa première carte de déclaration.Qui­
conque suit les directives énoncées dans cette brochure devrait 
éprouver peu de difficultés.

Y -a - t - i l  des questions auxquelles vous aimeriez qu'on ré -  
pondfc dans cette rubrique?

Les questions des lecteurs doivent être envoyées au Servi -  
ce d'information. Commission d’assurance-chOmage, Immeu­
ble Vanier, 222, rue Nepean, Ottawa (Ontario) — Té l. 996- 
2975.

Province de Québec 
Comté Papineau

La Commission Scolaire 
Régionale Papineau

AVIS PUBLIC
Avis public est par les présentes donné par le soussigné as - 

I sistant-secrétaire-trésorier que la Commission Scolaire Régicr 
I nale Papineau recevra jusqu'a 4:00 P .M ., mardi le 5 août 69, 

des soumissions scellées pour le transport des élèves soumis a 
|sa jurid iction.

La formule de soumission, formule de contrat et le déta il 
f des circuits peuvent être obtenus au bureau de la commission 
entre 8:30 A .M . et 4:00 P .M . les jours ouvrables, moyennant 

I le  paiement d'une somme non remboursable de $2.50.
Lesdites soumissions seront ouvertes lors d'une session quise- 

I ra tenue a* 8:00 P.M . le 5 août 1969 a* la salle de l'école Ste- 
I Maria Goretti de Thurso.

Les contrats seront adjugés pour une période d'un an.

| Donné a Masson ce 24e jour de ju ille t 1969.

Médard Latente,
Assistant-Secrétaire-Trésorier.

Aux étudiants 
des étalés normales

Pour la deuxième année con­
sécutive, le ministère de l'E­
ducation remboursera entière -  
ment ou partiellement les frais 
de scolarité des étudiants des 
écoles normales privées ou 
d’état qui poursuivent des étu -  
des en vue de l ’obtention dim 
brevet de catégorie "A".

Ces remboursements de frais 
de scolarité pour l'année sco -  
la ire 1968-69seront calculés se­
lon le résultat de l'é lève . Le 
rang centile obtenu détermine­
ra le montant de l'a llocation 
de scolarité du candidat.

Les catégories de candidats 
éligibles à un remboursement 
des frais de scolarité sont les 
candidats des deux dernières 
années d'études des écoles nor­
males privées ou d'état.

Les banques 
accepteront 
désormais les 
cotisations 

d'assurance-chômage
On annonce aujourd'hui que 

près de 200, 000 des 450, 000 
employeurs du Canada imma -  
triculés auprès de la Commis -  
sion d'assurance-chômage pour 
ront très prochainement payer  
leurs cotisations mensuelles d i­
rectement aux banques à char -  
te et à d'autres institutions f i ­
nancières.

L'objet de cette innovation , 
qui prendra effet le 1er septem 
bre, est de fac ilite r le verse -  
ment des cotisations dans le 
cas des employeurs qui u t i l i  -  
sent la méthode de paiement 
en bloc. Des négociations a- 
vec les divers établissements 
financiers sont en cours depuis 
le mois de janvier dernier à ce 
sujet.

On a maintenant é tab li des 
formules de paiement qui rem­
placeront les anciennes et qui 
seront expédiées au cours du 
mois de septembre à tous les 
employeurs qui utilisent la 
méthode de paiement en bloc. 
Ces formules devront être rem­
plies en deux exemplaires, a- 
fin de permettre à l'employeur 
de recevoir, au moment du 
paiement, un exemplaire q u ir 
tancé qui servira d'accusé de 
réception a conserver dans ses 
dossiers.

Ce nouveau service s e r a  
fourni gratuitement à l'e m p lo ­
yeur. I l  n ’aura aucun frais dfen 
caissement à acquitter, s 'i l  doit 
envoyer l'argent à une autre 
v ille .

En vertu des nouvelles dispo­
sitions, l'employeur rem e ttr a 
l'argent à son propre établisse­
ment financier, au moyen d'un 
chèque ou d'un versement en 
espèces, ou i l  demandera que 
son compte soit automatique -  
ment débité du montant indi - 
qué sur la formule de paiement 
L'argent va ensuite à la suc­
cursale de la Banque du Cana­
da où i l  est viré au crédit de 
la CAC.

Si l'institution financière a- 
vec laquelle l'employeur fa it  
affaire n ’a pas pondu un ac -  
cord de ce genre, l'employeu r — 
pourra s'adresser àn ’ i m p  o r  ■ 
te quelle banque à charte. Mais 
dans ce cas, la banque lu i de * _  
mandera probablement de faire 
viser son chèque ou de payer 
au moyen d’espèces ou d 'u  n 
mandat-poste.

Certaines institutions, p a r  
exemple, celles qui ne sont pas 
installées pour recevoir d e s  
paiements au comptoir, et ce r 
taines grandes sociétés de fidu­
cie, ont décidé de ne pas par ­
tic iper à ce programme, géné­
ralement parce qu'elles n 'o  n t 
que peu de capita l circulant ou 
n'en ont pas du tout pour la 
période pendant laquelle 1* ar­
gent passe de leur caisse à ce l­
le de la Banque du Canada. Si 
l'employeur fa it affaire avec 
une institution autre qu'une 
banque à charte, i l  devra de­
mander si elle a passé avec la 
CAC un accord lu i permettant 
d'accepter le  paiement des con­
tributions.

Les négociations 
dans le secteur hospitalier

T e x t e  de M .  G i l l e s  G a u d r e a u l t , c . a .  Prés i -  
d en t  du C o m i t é  P a t r o n a l  de N é g o c i a t i o n  du 
s e c t e u r  h o s p i t a l i e r  l o r s  d ; u ne c o n f é r e n c e  de 
presse t e n u e  £  M o n t r é a l ,  m e r c r e d i  le 16 j u i l ­
l e t  1969,

Le Comité Patronal de Négociation du secteur hosp i t a  -  
lie r , composé de représentants des hôpitaux et du gouverne -  
ment du Québec, s'est abstenu dp faire des déclarations à 
l'emporte pièce dans le but de maintenir un clim at positif , 
considérant que le m eilleur endroit pour régler une conven -  
tion collective demeure toujours la table de négociation.

Toutefois, face à de nombreuses déclarations des différents 
syndicats à travers la province, déclarations pleines d'ambi -  
guité pour ne pas dire de demi-vérités, face en plus a une sé­
rie d'incidents sérieux tels que grèves surprises, ralentisse 
ments concertés de trava il, boycottage de cafétéria, la par ­
tie  patronale croit q u 'il est temps de rétablir les faits de fa -  
çon précise et concrète.

QUATORZE MOIS C'EST TROP ;

I l  est exact que les négociations durent depuis quatorze (14) 
mois. Tout comme les employés d'hôpitaux et leurs syndicats» 
nous le déplorons vivement.

Cependant, i l  y a peut-être lieu a ce stage de sou ligner cer 
tains facteurs.

Tout d'abord, la m u ltip lic ité  des tables de négociation.Cm 
traitement au Comité Patronal de Négociation qui a pu o b ­
tenir de chacun des hôpitaux publics syndiqués du Québec un 
mandat de négocier une convention collective qui aura desié -  
percussions sur plus de 84, 000 employés, les différents grou -  
pements syndicaux, pour leur part, négocient séparément, ce 
qui implique des demandes différentes et parfois contradictoi­
res.

Cette situation a eu pour conséquence de diviser les séan -  
ces de négociation qui ont eu lieu jusqu'a maintenant entre 
six (6) groupements syndicaux, soit: La Fédération Nationale 
des Services (CSN), l'Union des Employés de Service d 'E d ifi-  
ces, Local 298 (FTQ), le Syndicat Canadien de la F o n c t i o n  
Publique (FTQ), le cartel formé par le Syndicat Professionnel 
des Infirmières du Québec et les United Nurses o f Montreal , 
l'Association Professionnelle des Technologistes Médicaux du 
Québec et enfin le District 50 ( U . M . W . A . ).

Quant au Syndicat Canadien de la fonction Publique et le 
Local 298, tous deux affiliés à la F .T .Q ., ils négocient con­
jointement depuis près d'un mois et les négociations directes 
se poursuivent cette semaine avec ces deux syndicats.

I l  y aurait peut-être lieu de mentionner également que la  
décision des membres du comité de négociation de la Fédéra­
tion Nationale des Services (CSN) de prendre des vacances ou 
d'assister à différents congrès syndicaux, pour des périodes s'é­
tendant jusqu'à quatre (4) semaines, n'a sûrement pas contri -  
bué à réduire la durée des négociations.

Malgré tout, i l  ne faudrait pas croire pour autant que r i e n  
n ’est réglé. Bien au contraire.

ETAT DES NEGOCIATIONS

La meilleure façon d'illustrer ce dernier avancé est d'expo­
ser concrètement la situation de la négociation avec les d i ­
verses centrales syndicales. Vous trouverez en annexe la l is ­
te complète des clauses réglées et paraphées et ce, par cen­
trale syndicale ou par groupement syndical distinct.

En bref, la plupart des articles a incidence normative, y 
compris des articles importants comme l'ancienneté, la pro - 
m otion, la sécurité syndicale, les griefs et l'arbitrage, o nt 
été négociés et paraphés par l'ensemble des groupementssyn - 
dicaux.

Nous attirons également votre attention sur un fait qui nous 
apparaît paradoxal.

Le 25 mars dernier, nous remettions à toutes les centrales 
syndicales nos offres monétaires pour chacune des classifica - - 
tions visées ainsi que nos propositions complètes sur l'ensem - 
ble des avantages sociaux.

Or, depuis cette date, soit bientôt quatre mois, a uc u n e  
réponse sur les salaires n'a été déposée.

Voilà pourquoi nous nous expliquons m al que la Fédér a  - 
tion Nationale des Services (CSN) ait demandé l'intervention 
d'un conciliateur, sur certains articles spécifiques, entre au­
tres, les salaires et la formation, deux articles à notre avis de 
première importance, au sujet desquels ce MEME g r o u p e  
syndical nous déclarait 11 y a a peine une semaine q u 'il n' é -  
ta it pas encore prêt à engager la discussion.

FélicitatiMS

Mme Roland Turpin de T h ur 
so partira bientôt pour un sé­
jour de 21 jours en France. En 
effet, Mme Turpin participera 
aux activités du Village In te r-  
national de Guides qui aura l i ­
eu a M ilan du 12 août au 3 
septembre. Mme Turpin est u - 
ne des trois représentantes que 
le gouvernement du Québec 
envoie a cette conférence et 
études des mouvements pour la 
jeunesse. Nous nous joignons à 
ses amies pour lu i souhaiter un 
bon séjour en France et n o us 
lu i offrons nos félicitations.

W W W"



L’histoire de 
Notre-Dame de la Salette

I -  LES PREMIERES TENTATIVES

Attiré par l'aventure ou par un atavisme lointain, c'est vers 
1852 que le sol de Notre-Dame de la Salette fut piétiné pour 
la première fois par l'habitant sédentaire.

En effet, en 1852 M . Charles Chénier premier colon déci - 
da de s'établir au Lac Thomas. Vers 1854 un autre contingent 
de colons arrive, il s'agit des familles Alexis St-Amour e t 
Léandre La Ion de. En 1855 un second contingent apparaît avec 
les familles Félix Boucher, Joseph Latour et Antoine Chali -  
foux.

II -  Présence du clergé

Comme dans tous les coins du Québec, dès q u 'il y eut a -  
glomération de colons, la présence du clergé ne tarda pas a 
se faire sentir. En effet en 1880, la première église est cons -  
truite par les pères Oblats.

En 1883, M. L. Clerc fut nommé curé et jusqu'.àce que le  
presbytère soit construit, c 'est-à-d ire deux ans après, il  de­
meure chez un La Salettin, Joseph Lauzon. Par la suite, l u  i 
succédèrent W .D. Richer (1889-1896), Jules Lortie (1896-1906) 
Onésime Lemay (1906-1912) qui fit l'inauguration de l'ég lise  
actuelle, Eugène Coursol (1912-1917), Onésime Lemay ( 1917- 
1928), Donat Roll in (1928-1937), J.L . Paquette (1937-1946), 
Wilfrid Sauvé (1946), O. Carrière (1946-1950), Josephat Ha -  
m elin (1950-1964) et le curé actuel Jean-Louis Pichette.

III -  LIEU CELEBRE DANS LA REGION: une montagne 

Une route -  une croix.
C'est sous le révérend Clerc que fut élevée une croix sur h 

montagne (1883-1889). Sur cette même montagne le curé J. 
L. Paquette a érigé un chemin de croix sur la montagne e t 
bâtit une chapelle en face de laquelle se dessine la statue de 
Notre-Dame de la Salette entre les deux enfants Firm in e t 
M élanie. Depuis ce temps, a chaque année, c 'est un lieu de 
pèlerinage qui attire beaucoup de pèlerins.

IV - PAGES NOIRES DANS LES ANALES DE NOTRE-DAME DE 
LA SALETTE

Il faut cependant mentionner que La Salette n 'a  pas t o u ­
jours connu des événements heureux. En effet au cours de son 
histoire les Salettins ont été durement éprouvés.

En 1896 le Lac Thomas s'est vidé et ce faisant les flots em ­
portèrent le moulin de M , Leblanc et sept ponts. En 1903, un 
grand feu de forêt ravage la région brûlant les bâtiments et 
les clôtures d'au moins 3 0 cultivateurs. Le 26 avril 1908, une 
tragédie s 'abattit sur le village. Un éboulis détruisit 20 m ai­
sons e t causa la  mort de 33 personnes.

V - ECONOMIE ET DEVELOPPEMENT

Avec la tra ite  des fourrures, il semble que les premiers co­
lons se sont occupés à des travaux assez diversifiés (forêt-cul - 
ture} ce qui explique une certaine prospérité au début.

Des 1883, sous la tu telle de M, Louis Leblanc nous assis - 
tons a la construction du premier moulin a scie par M, W i l ­
son a l'endroit où se situe actuellem ent le moulin de M .Au - 
rèle Boucher. De 1880-1892, avec l'exploitation d'une mine 
qui employait 400 à 500 personnes on crut a une grande pros­
périté, mais malheureusement le rêve s'effondra au moment 
de la fermeture de la m ine. Entre 1898-1902 un autre moulin 
à scie avec planeur, tourneur, moulange, propriété de M, 
Racette, vient s'ajouter aux autres moulins.

En 1940 les cultivateurs forment une coopération agricole et 
l'agriculteur semble définitivem ent l'emporter sur les autres 
ressources. D 'ailleurs, de 1900 à nos jours, Notre-Dame de la 
Salette sera reconnue comme étant le grenier de la L i è v r e  
fournissant Notre-Dame du Laus et Val-des-Bois en foin e t en 
avoine.

De nos jours le village a a sa disposition tous les m o y e n s  
techniques et modernes -  aqueducs -  Caisse populaire -  m a ­
gasin moderne e t c . . .  Cependant, la lutte pour retenir la jeu­
nesse dans la région n 'a  pas cessée. En effet, l ’économie fon­
damentale étant basée sur l'agriculture il est logique que l'on 
aie pas besoin de beaucoup de gens. Espérons que la s o u r c e  
miraculeuse qui a failli causer une grande prospérité en 1880- 
1892, connaisse une autre ressurgescence de te lle  sorte que sa 
population (874 âmes) grandisse rapidement et que nos jeunes 
gens n 'a ien t plu, â eh o b i, l'ex il. LAROCQUE (908).

Corporation des Loisirs de Itck iiik sii
Pour le bénéfice de nos lecteurs voici le budget dont disposait 
la Corporation des Loisirs de: Buckingham pour 1969.
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Nouvelles du diocèse de Hull

Groupes culturels:

Bibliothèque municipale 
Buckingham Theatre Workshop 
Les Dynamiques de Buckingham 
Majorettes de Buckingham 
Théâtre la Fourmilière 
Subonion Bog Coffee House

Groupes Sportifs:

Club de Hockey Pee Wee 
Ligue Mineure de baseball 
Excursion de ski-transportation 
Club de fer, m atériel 
Club Vol à Voile 
Club de Judo 
Piste et Pelouse
Stade McAndrew, chambre des joueurs 
L'Oeuvre dès Terrains de Jeux 
Terrains de. jeux et piscine 
Fonds de réserve
Divers et dépenses d'administration 

Budget total;

$ 2000.
200.
500.
200.
200.
100.

100. 
450. 
125. 
200. 
100. 
150. 
50. 

1562 . 
3500. 
6500. 

50. 
75.

$16062.

Les 19 et 20 juin derniers a -  
vait lieu à Orléans une ren­
contre des prêtres du diocèse cfe 
Hull avec leur évêque M g r .  
Charbonneau.

A la suite de cette rencon -  
tre , Mgr. Charbonneau a e x ­
primé sa satisfaction devant le 
travail accompli en déclarant 
ce  qui suit: "Les grandes orien­
tations qui sont sorties de cette  
rencontre, la zone comme u -  
n ité  de pastorale, la nécessi té  
d'un travail d’équipe et la 
possibilité de quelques expé -  
riences de véritables commu - 
nautés de vie se situent nette -  
m ent dans la ligne d'une sai -  
ne pastorale. Aussi je me ré ­
jouis du fait que la très grande 
m ajorité des prêtres du diocèse 
pour ne pas dire la to ta lité ,ac ­
ceptent en principe que ce so it 
là , la voie de l'avenir de no ­
tre pastorale diocésaine." P a r  
ailleurs, l'évêque de Hull in -  
vite les prêtres à la prudence , 
e t à la modération dans U a p ­
plication concrète des nouvel­
les orientations élaborées,ctest 
pourquoi d it-il la traditionnel-

le liste des nominations dans le 
diocèse de Hull ne sortira q u 'à  
la fin du mois d'août.

Au sujet du travail mission - 
naire au Brésil, Mgr. C h a r *  
bonneau déclare que même si 
les effectifs diocésains sont 
réduits, il ne faut pas négliger 
notre effort missionnaire, ni la 
préparation plus particulière de 
certains prêtres, en difffren -  
tes disciplines. Il serait heu­
reux, a jo u te -il, que tous le s  
prêtres du diocèse puissent, à 
un m om ent donné de leur v ie , 
sacerdotale, bénéficier de quel 
ques semaines, de quelques 
mois ou même d'une année de 
recyclage.

Mgr. Charbonneau termine 
son message en disant ce qui 
suit: "Nous aurons de plus en 
plus à être dans un monde qui 
se cherche, des prêtres bons et 
com p é ten ts ...e t sain ts."

Changements: -

Dans ce même communiqué, 
l'Evêque de Hull annonce l e s  
changements suivants dans le 
diocèse de Hull:

M, l'abbé Georges-A r t h u r  
D'A oust est nommé a umô n i e r  
chez les Servantes de Jésus - 
M arie, a Hull. M. l'abbé J eai 
Bru ne lie étudiera en théologie, 
cet été au "Union Theological 
Seminary" à New York, e t à 
à compter de septembre à l'ins - 
titut Catholique de Paris. M . 
l'abbé Henri Mauviel qui re­
vient de deux années en théo -  
logie et en communications so­
ciales à Lyons et à Strasbourg 
sera secrétaire de Vévêque et 
responsable diocésain de l 'I  n -  
formation. M . l'abbé J e a n *  
Claude Landry s'inscrira à Vins 
titut Dominicaine de Pastorale 
à Montréal. M. l'abbé G ille s  
Dion poursuivra une année d 'é ­
tudes en Pastorale liturgique à 
l'Abbaye de St-André, Bruges . 
M. l'abbé M ichel Legault se 
joint à l'équipe des prêtres d O r  
tawa, de Mont-Laurier et de 
Hull oeuvrant dans le vicariat 
St-Dominique, au Brésil.

Nouvelles salées
Des études sur les malaises 

causés par la chaleur durant 
l 'é té  ont démontré qu'une per­
te de sel de 5% dans l'organis­
me peut affaiblir une personne. 
L'épuisement dû à la chaleur se 
manifeste en trois étapes: la
nonchalance au travail, des é -  
tourdissements, des crampes e t  
l'évanouissement. 11 est près -  
que impossible qu'un excès de 
sel soit néfaste à une personne 
en bonne santé. La plupart des 
gens absorbent ce q u 'il con -  
vient d'appeler une quantité 
normale de sel en assaisonnant 
leurs aliments.

Des invités vous arrivent par­
fois à l ' improviste? Placez le s  
bouteilles de boissons gazeuses 
dans un seau rempli de cubes 
de glace et de sel pour les re­
froidir rapidement.

Vos sandwichs seront des plus 
savoureux si vous m ettez un 
peu de sel sur le pain avant de 
le beurrer plutôt qu'avant de 
placer la dernière tranche. Ce 
la rehausse la saveur du pain -  
alors faites vos sandwichs avec 
du bon pain!

S a me d i ,  d i m a n c h e  l e s  2 6  - 2 7  jui l l et

Hotel
Pointe-des Pins

C H A B A N E L

corn e d i  en

Samedi dernier le 19 ju ille t, M. et Mme Ovila Soucy de Buc­
kingham célébraient leur 25ie anniversaire de mariage, A cet­
te occasion, une messe fut célébrée en l'Eglise St-Grégoire à 
5 hres, par le frère du jubilaire, M. l'Abbé René Soucy Une 
réception a suivi en la salle Renaud. Nos félicitations et n o s  
meilleurs voeux aux heureux jubilaires.

Photo J, A. Demers.



Les C.E.G.E.P. 
et le monde du travail

Après trois ans d’étude dans 
un C .E .G .E .P , l'étudiant du 
secteur professionnel doit ê tre  
capable de s’intégrer au mon -  
de du travail. Cette exigen - 
ce suppose, de la part des res­
ponsables des études, une con­
naissance du marché du travail 
continuellement remise a jour, 
ont conclu les directeurs des 
services pédagogiques des C.E, 
G.E. P. réunis récemment à 
Fort-Pré vel.

L’enseignement profession -  
nel doit prendre racine dans les 
réalités du monde du travail , 
puisqu'il y prépare de façon im 
m édiate et que c 'est là sa fina­
lité propre. Aucun programme 
professionnel ne saurait ê t r e  
élaboré sans le concours de re ­
présentants du monde du tra -  
vail.

Les programmes de forma -  
tion professionnelle, en r a i ­
son du rythme de l'évolution 
actuelle des techniques et des 
fonctions de travail, doivent ê* 
ire  élaborés à la fois en fonc­
tion des besoins immédiats e t 
des besoins futurs. Ils doivent 
se garder de toute spécialisa -  
tion à outrance, sans pour c e ­
la perdre de vue l'objectif de 
la formation professionnelle e t 
poursuivre dans le sens d ' u n e  
formation trop générale. Pour  
éviter ces deux extrêmes on a 
songé à la formule des t r o n c  s 
communs.

QU'EST-CE QU'UN T RON C 
COMMUN? Un tronc commun, 
est la fusion des premiers cour s 
de plusieurs programmes d e  
spécialités différentes m aisap- 
parentées à une même famille 
d’act iv ités profess ionne lies. Cet- 

‘ te réunion est possible parce 
que ces programmes reposent 
sur un éventail assez large de 
connaissances de base identi -  
ques. En élargissant cet éven -  
ta il , tout en restant réaliste,on 
procure a l'étudiant, à sa sor­
tie du collège, une certaine

polyvalence. Ainsi, en techni­
ques métallurgiques, en élec -  
ironique, en techniques miniè­
res ou forestières, des program 
mes de trois ou quatre spécia -  
lités différentes mais relevant 
d'une m êm e famille sont iden­
tiques pour quatre ou presque 5 
sessions de cours.

LES OPTIONS PROFESSION - 
NELLES: COMMENT LES ETA­
BLIR? L’implantation des op ­
tions professionnelles ne saurait 
relever ni d'un caprice de la 
DIGEC ni d'une volonté de 
prestige des C .E .G .E .P .; e l le  
doit s'enraciner dans le monde 
du travail, et tenir compte des 
facteurs suivants:
- le s  besoins du marché du tra­

vail sur le plan provincial;
- le  type d'industries établies , 

dans une région donnée;
- les ressources humaines et 

m atérielles des C .E .G .E .P . 
•les exigences de la formation 

du niveau collégial.

Jusqu'ici l'établissement des 
options s’est appuyé sur les re -  
commandations des comités 
consultatifs provinciaux dont le 
nombre ne correspondait pas a 
celui des familles de spéciali­
tés constituant l'éventail des 
programmes de l'enseignement 
collégial.

La situation semble être en 
voie d'être corrigée avec d* u- 
ne part la création de la loi sur 
la formation et la qualification 
professionnelles de la main -  
d’oeuvre e t, d'autre part, la 
formation d'un comité provi -  
soire Education-Travail,

LE COMITE PROVISOIRE E - 
DUCATION-TRAVAIL. C o m ­
posé de représentants des C .E . 
G,E{P ,, de la DIGEC et du mi 
nistere du Travail, le comité 
provisoire Education-Travail 
aurait le mandat suivant:
-analyser les implications de 

la loi sur la formation et la  
qualification professionnel!.

de la m ain-d'oeuvre;
•  assumer le fonctionnement 

des organismes déjàen place 
jusqu'à ce que les corporations 
prévues par la loi soient en 
activités et couvrent tous les 
secteurs du marché du travail 

-é tud ier les modalités concrè­
tes d'échange de personnel en 
tre le ministère de l'éduca -  
tion et les C .E .G  E.P. d'une 
part, et le ministère du Tra­
vail d'autre part.

Au cours de cette  journée sur 
l'enseignement professionnel , 
M. Jean-Paul Savard, sous-mi 
nistre au ministère du Travail 
a expliqué aux participants de 
cette session d'étude la portée 
et les objectifs de cette lé gis -  
lation. Pour dissiper toute é- 
quivoque, M, Savard a assuré 
l'assemblée des O .S .P . que k 
ministère du Travail n'enten -  
dait pas s'im miscer dans le  s 
programmes d'études mais plu­
tôt fournir au ministère de l'E­
ducation toutes les données sur 
le marché du travail, donnée s 
permettant aux responsables de 
l'éducation d'élaborer les pro­
grammes.

ÊâékA éU U tôttôlU fld

fa  tou t eux 
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Le camp des Girl Guides of Canada

C 'était l'heure du chocolat chaud avant le doucher au c a m p  
Girls Guide.

L'on s'intéresse à ce qui se passe de l'autre cOté du feu de joie;

Val-des-Bois

Voici une photo de Gérald La jeunesse et Jocelyne Ducharme , 
qui se sont épousés récem m ent a 'Val-des-Bois. Le m arié est k 
fils de M. et Mme Christian La jeunesse de N . -D. de la S a *  
lette et la mariée est la fille de M. et Mme Hermas Duchar­
me de Val-des-Bois. Ils ont élu domicile a Mont-Laurier. Fé­
licitations aux nouveaux époux.

Un groupe de jeunes fil -  
les Guides et Jeannettes de Ga­
tineau, Buckingham et Thurso 
ont passé une semaine en v a -  
cances a Montpellier.

Tout d’abord disons que le 
terrain est gracieusement four­
ni par la compagnie J a m e s  
MacLaren qui em bellit ce te r ­
rain d ’année en année. Ce 
terrain est situé à la Baie de 
l ’Ours a Montpellier et ce prê­
te  extrêm em ent bien à c e  
camp qui pourrait âre  emplojé 
par d’autres. La grande respon­
sable de cette semaine d’a c t i ­
vités était cette année M m e  
Eillen Jeffrey aidé de M m e  
Roland Turpin de Thurso.M m e 
Muriel Durochers est celle qui 
a fait toutes les démarches a-  
fin que les "C.irl Guides "pu is -  
sent passer une si agréable s e -  
m aine.

Les tentes sont prêtées p a r  
l ’organisation des Scouts catho 
liques qui présentement sont 
inexistants, M. Jos Matte de 
Papineau ville s'occupe à cha - 
que année du transport de 1' é - 
quipement pour ce mouvement.

Ceux qui ont prêté leur aide 
a cet organisation sont M m e  
Kay White, Sandra Pearson , 
Ellen Kelly, R.N. et l'instruc­
teur pour la nage était M m e  
Dianne Beaudet. Les Guides ap­
nées sous la direction de M me 
Durochers étaient Mme J e a n  
Soit, Iris Lyons, Mme Eva Lor­
rain.

Félicitations et bon succès 
pour l'avenir.

J. Dupont

Une déclamation autour *  feu

Une chanson par quelques guides de Thurso

Certaines responsables du Cire Guide" (gui ont passé la semai­
ne a la Baie «delOuni à Montpellier.
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Un regard vers votre avenir!
Le Collège O 'Sullivan offre d e s  cours qui préparent 
d e s  jeunes filles pour des carrières des plus fasci­
nan tes et des p lus rém unératrices. Comme secrétaires 
à l'adm inistration, secré ta ires médicales, secrétaires 
légales, comm e assistan tes d es directeurs de publicité, 
d e s  relations extérieures, de  marketing, dans les do­
m aines de la mode, de la radio, de la télévision, vous 
se rez  une personne essentielle à l'équipe de la d irec­
tion des entreprises m odernes. Le Collège O'Sullivan 
vous offre une formation com plète et enrichissante.
Téléphonez ou écrivez au jourd’hui pour recevoir un 
prospectus et les informations au sujet des cours, 
ainsi que des renseignem ents sur Mac Intosh Hall, 
une résidence exclusive pour d es  étudiantes.

COLLÈGE

(9 (g-Sullivan
Edifice O’Sullivan, 1191, rue de la Montagne, 

Montréal, Québec, Canada. 
Téléphone: (514) 866-1629

Samedi dernier en l'Eglise St-Grégoire de Buckingham, avait 
lieu le mariage de M, Jacques Grandmaison, fils de M. e t  
Mme Raymond Grandmaison de Buckingham, avec Mlle Dia - 
ne M ercier, fille de M. et Mme (Aimé Mercier de Bucking­
ham. Les nouveaux époux vont demeurer à Buckingham.

R, PAUL PERRON A L'HONNEUR - R. Paul Perron, gérant des 
ventes de district pour l'agence M oison de Hull, Val d'Or , 
Rouyn et du Témiscamingue, a reçu une tige d'orge d'or pour 
ses succès obtenus en regard des objectifs de vente. Sur notre 
photo, on reconnaît, dans l'ordre habituel, Gaston Laroche , 
directeur des ventes de la zone ouest du Québec, R. P a u  1 
Perron et Paul Falardeau, directeur général -  Exploitation du 
m arché, de la Brasserie Molson du Québec Limitée.

lieu le m ariage de M , Norman M acM illan, fils de M, et 
Mme Raymond MacMillan de Buckingham, avec Mlle M a - 
rie-Laure Chénier, garde -bébé a l’hôpital St“M ichel, fille 
de M. et Mme Laurien Chénier de Notre-Dame du Laus.Les 
nouveaux époux demeureront a Buckingham.

Photo Studio Bastien.

Message 
aux agriculteurs

Les agriculteurs sont invités à 
placer dès maintenant leur de­
mande de permis pour l 'a c  hat 
de pierre à chaux.

Les agriculteurs qui prévoient 
faire usage cette saison de pier­
re a chaux, sont priés de pla -  
cet au plus tôt leur demande 
de permis au bureau local <fe 
leur région. Cette suggestion 
s'adresse également aux c a ­
mionneurs chargés du transport 
de l'am endem ent.

Selon M. Noël-Y von Fortin, 
chargé de la section des A -  
mendements calcaires au set -  
vice de l'Aménagement d e s  
fermes du ministère de l'A gri­
culture et de la Colonisation , 
cette  précaution évitera d’en -  
nuyeux délais affectant princi­
palem ent l'agriculteur lui-m é- 

, m e.
Depuis qu'a été promulguée 

une nouvelle directive néces -  
citant l'obtention d’un permis 
pour l'achat ou le transport de 
la pierre a chaux, nombreux 
sont les agriculteurs ou les c a ­
mionneurs qui négligent de de­
m ander à l'avance les permis 
en cause; et cet oubli entrafhe 
nécessairement des délais dans 
l'octro i du document.

Cette exigence s'inscrit dans 
l'optique d'une série de m esu­
res visant a protéger tous les 
intéressés dans la product ion ,1e 
transport et l’achat de la p ier*  
i  chaux agricole. Ce sont là  
trois étapes qui, dans le cadre 
d'un vaste programme d'am é -  
lioration des sols, donnent lieu 
à l'octroi de subventions de la  
part du ministère de l'Agricul­
ture et de la Colonisation du 
Québec.

Par ailleurs, M, Fortin souli 
gne que plusieurs factures re -  
latives à l'achat d'engrais c h i­
miques parviennent régulière -  
m ent au ministère sans être 
contresignées par le vendeur ai 
le revendeur comme l'e  x i g e  
le procédé normal. Afin d 'a c ­
célérer le paiement aux agri -  
culteurs des bénéfices que leur 
offre le programme d'aide con­
cerné, les autorités du minis -  
tère demandent aux intéressés 
d'accorder toute l'a ttention  né 
cessaire à la préparation d es  
documents inhérents au paie­
m ent des subventions.
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Le Bulletin de Buckingham 
a onze ans.

La qualité de l’enseignement: 
comment la vérifier, 
comment la garantir ?

L'objectif de l'enseignem entcollégialest de garantir que les 
diplômés des C .E .G .E .P , soient aptes à entrer sur le m a r  
ché du travail ou à poursuivre des études supérieures, ont com­
menté les directeurs des services pédagogiques des C .E.G .E.
P. réunis à ForfPrével, Cette garantie est évidemment s u ­
bordonnée a la qualité de l'enseignem ent. Cette qualité doit 
être évidente pour tous. L'étudiant doit avoir confiance dans 
les études qu 'il suit e t la communauté qui l’accueillera, l 'u ­
niversité ou le marché du travail, doit être convaincue de la 
valeur de sa formation.

Le diplôme d'études collégiales doit réfléter une réalité .
Il doit être une "étiquette de garantie", une marque de f a - 
brique.

Au cours de cette session d'études, on a abordé cette ques­
tion du contrôle de l'enseignement collégial. Pour concréti -  
ser toutes les discussions, pour faire le  point, pour répondre 
aux interrogations soulevées, l'assemblée des directeurs des 
services pédagogiques a confié au com ité sur la vie pédagogi­
que le mandat d'étudier le contrôle de l'enseignement.

Ce com ité fera rapport d 'ic i quelques mois et le texte de 
ces délibérations et de ses recommandations sera publié dans 
ce bulletin.

GERARD MOREAULT, AGENT MOLSON DE L'ANNEE - Clau -  
de-Marc Robert, président de la Brasserie M oison du Q uébec 
Limitée, remet les clés d'une splendide Camaro 1969 a C. é -  
rard Moreault, agent-distributeur M oison pour la région de 
Hull, qui a remporté le titre d'Agent Mohon de l'Année pour 
ses succès obtenus au regard des objectifs de vente au cours de 
la dernière année.

Photo J. A. Demers.
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Des personnalités marquantes 
du monde des affaires et du 
gouvernement prendront la pa­
role lors du 40e Congrès a n *  
nuel de la Chambre de Corn -  
merce du Canada qui se tiendra 
à Halifax, N .E ., du 28 sep ­
tembre au 1er octobre.

M. Jean-Luc Pépin, m inis­
tre du Commerce et de l'Indus­
trie et M. George I, Smith , 
Premier ministre de la Nou -  
ve lie-Ecosse seront les confé -  
renders aux réunions du déjeu­
ner au cours des quatre jour­
nées du Congrès.
,  G .A .R. Hart, président de 
la Banque de M ontréa^s'adres­
sera aux délégués et à leurs é -  
pouses - plus de 900 -  qui doi­
vent assister au banquet annuel 
de la Chambre le 1er octobre.

"Responsabilités socio-éco -  
nomiques", te l est le thème de 
ce quarantième rassemblement 
annuel du Parlement des affai­
res du Canada. Les problème s 
que posent la contestation chez 
les jeunes, le plein-em ploi, la 
pollution, le logement, l ' i n ­
flation, la situation sociale se­
ront étudiés en profondeur.

En outre, les délégués des
Chambres de Commerce de
toutes les provinces définiront 
k  programme de la Chambre 
pour l'année à venir et éliron t 
k  nouveau Conseil d 'adm inis­
tration.

Le Congrès commencera le 
28 septembre par le discours 
d’inauguration de M. A ,S. 
Leach, président de la Cham -  
bre de Commerce du Canada , 
Ensuite, MM. G,B. Robertson , 
président du Halifax Board of 
Trade et W .H. Hancox, prési­
dent du Maritime Provinces 
Board of Trade prononceront 
quelques mots de bienvenue.

Les premiers débats porteront 
sur le thème: "La contestation 
chez les jeunes". MM, H.D. 
Hicks, président de l'Universi­
té Dalhousie de Halifax et R.S. 
Ritchie, directeur d'Im  peria .l 
Oil Limited de Toronto, feront 
des exposés. Un étudiant di  
l'université prendra égalemen t 
part aux discussions.

Le 30 septembre, les débats 
auront pour thème; "Le d é f i  
socio-économ ique," thème 
lui-m êm e subdivisé en trois 
parties. Le problème de la 
pollution sera abordé en pre­
m ier. M, Christian de Laet de 
M ontréal, secrétaire généraldi 
Conseil Canadien des ministres 
des ressources, sera l'un d e s  
conférenciers.

Ensuite on discutera du pro » 
blême du plein emploi e t en - 
fin du problème du logement . 
Des dispositions sont prises ac - 
tuellem ent pour retenir les 
conférenciers devant faire des 
exposés sur ces sujets.

Il y aura ce même jour un 
autre sujet de discussion: " Les  
conséquences sociales et éco - 
nomiques de l'in fla tion ."  M .J.
R. Beattie, sous-gouverneur de 
la Banque du Canada, le pro­
fesseur O .S. Leighton de l ' E ­
cole des Hautes Etudes C o m - 
m ereiales de l'Université Wes­
tern Ontario et M, D.E, Kil - 
gour, président de la G r e a t -  
West Life Assurance Company 
of Winnipeg, Man , , prendront 
la parole.

Le 1er octobre, il y aura une 
discussion sur "La prospérité des 
Canadiens e t la prospérité du 
Canada". Les conférenciers se­
ront les suivants: M, Ru ben 
Beatz d'Ottawa, directeur du 
Conseil canadien du Bien-Etre, 
k  Dr W.H. Cruickshank de 
Montréal, vice-président ( r e ­
lations publiques) de Bell C a ­
nada et le professeur Otto Thur 
de la Faculté des Sciences é -  
conomiques de l'Université de 
Montréal.

Le nouveau président de la  
Chambre de Commerce du Ca­
nada sera présenté au Banquet 
annue 1 par M , V ictor de B o -  
land, lieutenant-gouverneur de 
la Nouvelle-Ecosse.

de la Gatineau
En 1926-1927, la Compagnie d'Electricité Gatineau, m ain­

tenant l'Hydro-Québec, acquérait le long de la rivière Gati - 
ne au, des propriétés riveraines qui pouvaient être inondées du 
fait qu’on entreprenait la construction des centrales de Chel­
sea et de Paugan.

Ces propriétés ont été achetées en bonne et due forme p a r  
lots, fermes ou parties de fermes des propriétaires d'alors, à 
la suite d'ententes convenues entre les parties. Afin de pou -  
voir opérer ces centrales et de pouvoir augmenter légèrem ent 
la tète d’eau de ces réservoirs créés, il  fut décidé d ' o b t e n  ir 
les titres de ces propriétés en bordure de la rivière jusqu'à une 
évaluation maximum possible, et d'acquérir même les ter -  
rains arpentés d'une élévation supérieure aux exigences afin , 
de palier à toute éventualité. Les titres de ces terrains ont 
donc été enregistrés selon les exigences de la loi.

Au cours des années, comme la compagnie Gatineau ne 
s'est jamais prévalue de l'élévation maximum possible, ceci 
a laissé une ban’de de terrain le long de la rivière que c e r ­
tains propriétaires des terrains contigus ont utilisée, sans titre  
et sans permission, pour des fins personnelles et pour y cons - 
truire des chalets ou des quais d'ancrage.

D'autres, sur demande, ont obtenu des baux moyennant un 
loyer annuel raisonnable pour leur propre usage.

Depuis que l'Hydro-Québec exploite la compagnie G a t i ­
neau, cette situation, qui est semblable à ce lie qui existe le  
long d'autres cours d'eau de la province que l'Hydro-Québec 
exploite pour les réserves hydroélectriques, a été étudiée et il 
a été décidé d'offrir aux propriétaires des lots contigus et im ­
m édiats, parties de ces propriétés afin de leur permettre l'ac­
cès officiel à la rivière en plus de leur donner un titre  légal , 
pour ce terrain utilisé ou utilisable, en plus de les protéger 
congre la possibilité qu'un tiers puisse, dans l’avenir, l'acqué 
rir e t leur interdire l'accès à la rivière.

L'Hydro-Québec considère que beaucoup de ces propriétés 
riveraines des cours d 'eau de la province, acquises par l e s  
compagnies privées autrefois, sont des propriétés en surpluset 
e lle  se fa;t une politique de les vendre aux propriétaires ad -  
jacents pourrectifier une situation souvent ambiguë pour c e s 
gens et de régulariser le tout, en rem ettant un titre officielcfe 
propriété, moyennant considération, à ceux qui voudront se 
prévaloir de son offre.

L'Hydro-Québec procède donc présentement à une inspec -  
tion de ses propriétés riveraines et invite les propriétaires con­
tigus et immédiats a entrer en contact avec ses bureaux pour 
que l'on régularise au plus tôt la situation par l'émission de t i­
tres officiels après entente et contrat de vente.

La m ajorité des propriétaires rencontrés se dit très satis -  
faits de l'offre faite e t s'en prévaut immédiatement. Il peut 
se présenter ici et là, certains cas où des occupants ont a- 
cheté de tiers la propriété qui appartient réellement à l'H  y -  
dro-Québec. On s'efforcera alors de clarifier e t régulariser ces 
situations spécifiques de la façon la plus satisfaisante p o u r  
l'occupant actuel et l'Hydro-Québec.

Le prix demandé par l'Hydro-Québec pour ces terrains e st 
plus que raisonnable si on le compare au prix du m arché des 
propriétés avoisinantes.

AVIS
Commission Scolaire Catholique de Thwso

Le Bureau de la Commission est 
maintenant situé à l’école 

Ste-Famille, rue Galipeau à Thurso 
Tél.: 985-3010

Samedi k  21 juin en l'Eglise Our Lady of Victory de Bucking­
ham , avait lieu le mariage de M. James Klein, fils de Mm e 
Anna Klein de M ontréal, avec Mlle Jocelyne Bemdt, f ilk  de 
M. et Mme Gordon Berndt de Buckingham.

Photo J .A , Demers.

Samedi le 14 juin en l'Eglise Anglicane St-Stephen de Buck - 
ingham, avait lieu k  mariage de M , Wayne Archer, fils de 
M. et Mme William Archer de Buckingham, avec M lk  M o­
nika Kleinschuster, fille de M. et Mme André Durand d'Otta­
wa. Les nouveaux époux ont élu dom icil? à Pointe-Gat ineau.

Photo J. A, Demers.

Lire le Bulletin de Buckingham) c 'e s t  une 
bonne habitude....
Payer son abonnement régulièrement en e s t 
une a u tre ......

Les
LISTE DES COURS F .P .A . POUR 1969-70.

travailleurs 

à l’école

Cours 
Sec. I 
Sec. II 
Sec. il 
Sec. III 
Sec. IV

Pré-requis 
base 
Sec. I 
Sec. I 
Sec. II 
Sec. III

Sem.
20
22
22
15
15

Places Début Fin
40 2-9-69 16-1-70
40 2-9-69 30-1-70
20 2-2-70 3-7-70
20 2-2-70 15-5-70

16-

Nous publions la liste des cours offerts conjointement par le 
Centre de main-d'oeuvre du Canada et la Commission sco - 
la ire régionale de Papineau pour l'année scolaire 1969-1970 .

Les travailleurs sans em ploi ou à l'em ploi sont éligibles à 
ces cours pourvu qu'ils soient 3gés d'au moins 17 ans. Ceuxqn 
s’inscrivent à ces cours pourront recevoir un salaire variant de 
$40. 00 à $67. 00 par semaine plus $23. 00 pour la pension ,s 'il 
y a lieu .

Tous ceux qui veulent s'inscrire a ces cours doivent le faire, 
le plus tôt possible, au Centre de m ain-d'oeuvre du C anada, 
101 rue MacLaren est, Buckingham, P.O .

Dans la liste qui suit, secondaire I signifie 7ième année se­
condaire II -  9ième année; secondaire III - lOième année et , 
secondaire IV - llièm e année.

(Voir liste).
Tout employé qui désire se perfectionner en dactylographie 

ou en comptabilité doit porter une attention spéciale à la sec­
tion formation professionnelle.

COURS agricole
Administration de l'entreprise agricole -  Bloc 2
1) Sec. II ou I 4 20 2-2-70
2) Sec. II ou I 4 20 2-2 -70
Production végétale -  Bloc 3
!) Sec. II ou I 4 20 3-11-69
2) Sec. II ou 1 4 20 3-11-69
Génie rural -  Bloc 5
1) Sec.' II ou 1 4 20 3-11-69
2) Sec. II ou I 4 20 3-11-69
3) Sec. II ou I 4 20 2-2 -70
4 ) Sec. II ou 1 4 20 2-2 -70
FORMATION PROFESSIONNELLE 
Com m is-dact. Sec. III ouII 26 20 1-12-69
Com mis corn pl Sec. III ou H 26 20 1-J2-69
Opératrice de
8e année ma - 
chine a coudre 
Opératrice de 
8e année ma - 
chine à coudre

Lieu 
Buckingham 
Buckingham 
Buckingham 
Buckingham 

2-70 29-5-70 Buckingham

27-2-70 Thurso
27-2-70 Buckingham

28-11-69 Ripon 
28-11-69 St-André-A.

28-11-69 Buckingham
28-11-69 Buckingham 
27-2-70 Buckingham 
27-2-70 Buckingham

29-5-70 Buckingham 
29-5-70 Buckingham

8 15 6-10-69 28-11-69 Chénéville

6-10-69 28-11*69 Buckingham

uecwh offre oux résidents
de la Chambre de

Commerce de Canada riverains
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Four les victimes d'actes criminels | e - ran(j
création d'en fonds d’indemnisation j e Montréal sur

Ceaipétitiaa de natation S Masses

La Fédération des Policiers Municipaux du Québec a étu -  
dié e t adopté un mémoire qui sera vraisemblablement préserr 
té  aux autorités gouvernementales pour qu'une législation soit 
entreprise relativem ent avec un fonds d'indemnisation provin­
ciale pour les victimes de la violence crim inelle.

Le mémoire a été présenté hier au cours du congrès tenu à 
Beauport en banlieu de Québec. La Fédération trouve incon -  
cevable qu'en 1969, alors que les pouvoirs publiques dépen -  
sçnt des milliers de dollars pour arrêter, loger, nourrir l e s  
criminels e t tenter de les réhabiliter, qu 'il n 'y  a it rien défait 
pour ses innocentes victimes.

D'après la Fédération, une société moderne se doit de pren­
dre a sa charge les soins accordés a l'auteur d'un crime ainsi 
qu à sa fam ille, mais sa victim e, elle  "sur qui peut-elle 
compter pour payer les honoraires des médecins, les f r a i s 
m édicaux, chirurgicaux et hospitaliers e t pour faire vivre sa 
fam ille pendant sa convalescence qui, souvent, est très lon­
gue. "

Suivant les suggestions présentées par la Fédération:

“ Le fonds d'indemnisation devrait ê tre  conçu comme un 
droit pour l'individu e t une obligation pour la société, n o n  
comme une forme de charité;
2- Toute personne victim e d’acte crim inel ou blessée ou tuée 
en tendant de s'opposer à un tel acte, aurait droit au dédom - 
m agem ent prévu par la loi. En cas de décès, leurs dépendais 
devraient recevoir les bénéfices prévus.
3- Une commission administrative du fonds d'indemnisation 
serait créée.
4 -  La commission serait chargée de déterminer le bien-fondé 
des demandes et fixerait le montant des indemnités suivant 
les baremes établis par la loi.
5 -  La loi devrait prévoir le remboursement des frais médi -  
eaux,chirurgicaux e t hospitaliers. Advenant qu'une personne 
soit assurée, la commission paierait la différence du coût r é ­
e l .
6- La commission ne serait pas tenue au paiement des pertes 
m atérielles.

ACHETEZ
VOTRE VOITURE OU CAMION 

1969 "GENERAL MOTORS"

À MOINS CHER 
CHEZ

BOB MASSON 
AUTOS i,™

PRINCIPALE * LORRAIN 
BUCKINGHAM, QUE.

Buckingham:986-33II G atineau : 663-6803

G. St-Louis JeMe La fleur
Ouvert tous le s  s o ir s  ju sq u 'à  9 ,0 0  p .m . 

Samedi jueiqu'à 12 .00  m m .

le Mon* Royal 
le 9 août prochain

La Brasserie Molson du Q u^  
bec Limitée est heureuse de 
contribuer a la cause du cy -  
clisme en patronnant cette air 
née le GRAND PRIX DE MON • 
TREAL qui se déroulera le sa­
medi 9 août prochain.

Cette grande compétition in­
ternationale aura pour cadre 
1"incomparable parc du Mont- 
Royal, ce qui confère à notre 
ville le titre de capitale du cy­
clisme en Amérique du Nord , 
puisqu'elle est la seule, de soi: 
importance, à présenter pareil 
événement sportif. Cette par * 
ticularité ne saura certaine -  
ment pas nuire au "dossier olyn 
pique" que Me Jean Drapeau 
vient de déposer à Genèse. Si­
gnalons, ici, que notre dyna -  
mique premier magistrat a m a­
nifesté son intention d'assister 
à la course dont le tracé "roy » 
al" pourrait fort bien servir, à 
quelques modification prés, à 
une éventuelle épreuve su r 
route en 1976...

LE GRAND PRIX DE MON­
TREAL est assuré de l'entière 
collaboration des services de 
police e t des parcs de la m é­
tropole. Nous savons combien 
cette aide est primordiale pour 
la réussite de ce spectacle spor 
tif  présenté en plein centre de 
la ville e t nécessitant 1'inter -  
ruption complète ou partielle de 
la circulation sur les différents 
artères empruntés.

Depuis quelques mois déjà , 
les organisateurs, dirigés par 
le créateur du Grand Prix <fe 
Montréal Charles Breil, t r a- 
vaillent de'façon à ne rien nfr 
gliger, ne rien oublier et à s a ­
tisfaire aussi bien les com péti­
teurs que les spectateurs. La 
participation sera exception -  
nelle. A ce chapitre, il  con -  
vient de mentionner que le 
très alléchant montant de 
$2, 000. 00 offert par la Brasse­
rie Molson du Québec Limitée 
n'est pas étranger aux n o m -  
breuses demandes d'inscription 
qui arrivent de plusieurs états 
américains, de l'Ontario, de 
l'Alberta e t, bien sûr, de to u ­
tes les parties du Québec. Le 
champion de l'an dernier, S i- 
giK och, de Chicago a , depuis 
longtemps, manifesté son d é ­
sir de venir défendre son titre 
le 9 août prochain.

Les trophées en jeu sont la 
Coupe Molson pour le m eilleur 
coureur québécois. La C o u -  
pe de M ontréal qui sera remise 
au m eilleur "étranger", c 'e s t-  
à-dire venant d 'au-delà d e s  
frontières de la Belle Province .

Magasin de coupons
19, rue " ,  Masson

20% de reduction sur tout 
materiel a la verge et coupons

10% de réduction 
sur costumes d’ecole

Cotton 3 Vgs/1.00 Première qualité

3888034

La compétition de natation , 
qui met aux prises Buckingham 
Masson et Thurso se tiendra à 
Masson, dimanche le 3 août 69 
à 13 heures p .m . (1 heure de 
l'après-m idi. ) '

Cette compétition qui a con­
nu beaucoup de succès p an 
passé, lors de son inauguration, 
a besoin de votre support c e tte  
année encore, afin d'en faire 
un réel rendez-vous sportif an­

nuel. Nous comptons sur l'en -  
couragement de toute larégion. 
Remarquez que c'est gratuit .

La formule de rencontre u ti­
lisée, sera une distribution pa r 
catégories d'âges, de 9 à 15 ans 
(adultes).

Tous ceux qui désireraient 
aider à l'organisation en cours, 
sont les bienvenus, veuillez 
communiquer avec le respon -  
sable.

ROMAN

m par
Coastaace Tolszczek

-C h.V I-

Rencontre peu aim able.

Le lendem ain , peu après deux heures, C laudine se d i r i g e  
vers la dem eure de M , Simpson.

C e lu i-c i habite une im posante villa située non loin de Col- 
dap. Arrivée à destination, e lle  stationne sa voiture, se d iri­
ge vers la  grille e t sonne. Soudain un gros danois surgit de 
l'om bre e t se poste devant Ja grille en grondant sourdement . 
Puis un pas se fait entendre e t Claudine perçoit une voix qui 
c rie :

"S ilence Black.' couché; "
Puis s'adressant à e lle  le domestique dit d 'une voix rude: 
"Les com m is-voyageurs ne sont pas admis ic i. Déguerpis -  

s e z j"
-  Je ne suis pas com m is-voyageur M onsieur, je  viens voir 

M . Simpson.
- M .  Simpson n 'a  que faire d'une jeune péronelle com me 

vous. A liez-vous-en ;
Com me le domestique lu i tourne le dos e t semble s 'en  al -  

1er, C laudine lance tout à coup d'un ton m ystérieux;
"Et si je  vous disais que je  viens au sujet du m anoir. " 
Aussitôt l'a ttitude  du domestique change du tout au tout; et 

de brusque et im poli, il devient tout sucre e t tout m ie l.
Peu après, il l'in trodu it dans le bureau de M , Simpson et 

d it:
Tsion m aître ne tardera pas à venir, veuillez patien ter quel­

ques instants. "
Sur ce  il se dirige vers la  sortie.
Tout en attendant, C laudine exam ine la pièce où e lle  se 

trouve. De dimension imposante e t fort sombre, e lle  est meu 
b lée avec g oû t. Sur les parois latérales de m agnifiques oeu -  
vres d 'a rt sont suspendues, to u t au fond de la p ièce , un bu -  
reau en acajou ainsi que deux chaises assurent le  confort de 
l'o ccupan t.

Curieuse, C laudine contem ple plusieurs oeuvres de Lenoir , 
Picasso e t Rem brand. L 'une d 'elles re tien t particulièrem ent 
son atten tion . C 'est une m agnifique oeuvre représentant une 
jeune fille et son chien . Il sem ble à  C laudine qu 'e lle  a - dé - 
jà  aperçu ce tableau m ais e lle  n 'a pas le temps de prolonger 
ses réflexions car déjà la porte s'ouvre sur un homme d ' u n e  
tren ta ine  d 'années vêtu avec recherche e t portant des lunettes 
carrées toute en éca ille  e t arborant une chevelure d'un rou x 
flam boyant.

T out en s 'insta llan t à son bureau, il d it à  C laudine:
-  V euillez vous asseoir M lle.
-  M lle Claudine Normand journaliste.
-  Voudriez-vous m 'exposer le but de votre visite?
- Je désirais vous poser quelques questions ayant rapport au 

m anoir".
A ces mots M , Simpson fronce les sourcils mais ne dit rien. 
"Quand êtes-vous devenu possesseur du m an o ir?"
-  Il y a environ un m ois.
-  Que com ptez-vous en faire?
- Je désirerais les rem ettre  à  neuf et en  faire un m usé.
-  il para ît qu'un fantôm e hante ces ruines; n 'avez-vous pas 

peur q u 'il  entrave les travaux? interroge Claudine espérant qu' 
il esquissera un geste prouvant q u 'il trouve la question embar­
rassante, m ais sans se dém onter le moins du m onde, il répond 
d 'un ton légèrem ent m oqueur:

"Voyons M lle j'espère que vous ne croyez pas ces sornettes.
-  Mais si, répond C laudine avec convict ion, je  l 'a i  vu m o i- 

m êm e à moins de quelques pieds de distance.
-  Ah; s 'exc lam e le co llectionneur, fronçant fortem ent les 

sourcils". \
"Je fais mieux de ne pas l'in terroger plus avant dans ce do­

m aine p en se-t-e lle  sinon il m e m ettre carrém ent à la porte" . 
Elle interroge alors:
"N 'avez-vous jam ais p rêté  vos peintures au musé n a tio n a l?
- Non jam ais.

, -  il m e sem ble pourtant que j 'a i  déjà vu ces peintures au 
m usé.

-V o u s devez faire erreur, rétorque sèchem ent son hôte.
-  J 'en  suis pourtant ce rta in e  se d it C laudine à m i-v o ix "  
C ependant M . Simpson l 'a  entendue e t dit d 'une voix ru -

de:
"M lle vous n 'êtes qu 'une jeune écervelée beaucoup t r o p  

curieuse, sortez d 'ic i e t n 'y  revenez plus; "
Sans se départir de son ca lm e  Claudine le regarde d'un air 

hau tain  e t dit froidem ent:
"M erci quand m êm e Monsieur mais soyez certain  que je 

vous vaudrai ç a ; "
Et sur ce elle  sortit dignement. j j, su jvre )

^981



Page 12 /  Le I uuetiii de Buckingham /  Jeudi, 24 ju ille t 1969

ULLETIN V  les loisirs =»

> 8 ^  Buckingham
----------------  p a r  Aurlde St-Louis------

OUVERTURE DE LA PISCINE

Baseball Ligue Prescott-Russell
CHARI RAND CONDI’IT LES 
B'S A UNE VICTOIRE DE 7 a 1.

Les B's de Buckingham o n t  
conservé leur emprise en pre­
m ière position de la ligue d e  
baseball Prescott-Russell, d i -  
m anche dernier, en rem portait 
une écla tan te victoire de 7 à 1 
sur le Planta genet.

L'as a rtilleu r, Lucien C har- 
trand a rem porté sa 7ièm e v ic ­
toire consécutive tout en re ti -  
rant 10 frappeurs sur des prises, 
en  plus de se distinguer à l 'o f ­
fensive pour les siens en pro -  
duisant 2 points avec un c i r ­
cu it, un double et 2 sim ples en 
5 apparitions.

Denis Chanret a frappé deu x 
sim ples en trois apparitions.
V ie Maisonneuve a com pté le  
seul point des siens avec un 
c irc u it, il a en plus frappé 2 
doubles. Simon Potvin a subi

la défaite. Les B's ont f r a p p é  
un to ta l de 13 coups sflrs, tan -  
dis que les visiteurs en ont frap 
pé 6.

Dans les autres joutes, 1 e s  
Roche lois de Rockland ont dé­
fait les Voltigeurs de Hawkes -  
bury 10 a" 6, tandis que le s  
Monties du R .C .M .P , ont con­
tinué leur poussée victorieuse 
en rem portant une v icto ire de 
7 a" 4 sur les Mets de G renv il­
le .

Les M onties seront au s t a ­
dium MacAndrew pour 2 h r e  s 
dim anche prochain pour dispu­
ter la victoire à nos po rte -co u ­
leurs, les B's. On sait que les 
Monties sont les seuls à avoir 
infligé une défaite a nos po rte- 
couleurs et ce  au pointage de 
3 à 1.

Le p ilo te , Bernard Lavergne 
a averti les joueurs de p r e  n -  
dre leurs prochains adversaires 
au sérieux. Aussi, i l  est r u - 
meurs que nos porte-couleurs

seront privés de leur a s -a r t il  -  
leu r Lucien Chartrand pour cet­
te  importante joute de dim an -  
che prochain. L 'équipe du 
Québec doit se rendre au Lac 
St-Jean pour disputer une joute 
hors-concours.

LE CLASSEMENT EST COMME 
SUIT:

NOMS PJ G P Pts Joutes
Buckingham 9 8 1 16 •* *-
Rockland 9 7 2 14 1
Grenville 9 4 5 8 4

iR .C .M .P . 8 3 5 6 4
Plantagenet 9 3 6 6 5

iHawkesbury 8 1 7 2 6

PROCHAINES JOUTES DIMAN­
CHE 27

Grenville vs Hawkesbury. 
Rockland vs P lan tag en e t. 
R .C .M .P . vs Buckingham.

* r scalpe nos B’s 
en 2 occasions

L’équipe Olympique du Q ué­
bec v isitait en fin de sem aine 
dernière notre région im m éd i­
a te , plus précisém ent la v ille  
de Buckingham, dans le b u t  
de disputer 2 joutes hors-con - 
cours a* nos porte-couleurs, les 
Bis de Buckingham de la ligue 
de baseball Prescott -  Russell , 
Sam edi après-m idi dernier, a -  
lors que l ’on présentait en m ê ­
m e tem ps un tournoi de fer , 
seulem ent 315 personnes ont 
crû bon d’assister à un program - 
m e double de b aseb a ll, en plis 
de pouvoir adm irer une équipe 
de baseball formée de joueur s 
éto iles de la province de Qué -  
bec . 11 est regrettable de cons­
ta te r que si un te l événem ent 
ava it eu lieu à H ull, près d e  
500 personnes auraient dépen -  
sé un m ontant d ’argent seule -  
m ent pour avoir l’honneur de 
les voir jouer a Hull. Présente­
m ent l ’équipe de Buckingham 
est la seule à posséder une é -  
quipe de baseball de bon c a l i ­
bre dans la région de l’O u t a- 
ouais.

Pour en revenir aux joutes , 
disons que nos porte -couleurs 
ont subi une véritable raclée cfe 
l ’équipe du Québec alors q u e  
ces derniers ont com pté 41 pts, 
tandis que les B, s en c o m p ­
ta ien t 2 . La prem ière joute , 
Québec l ’em porta 17 à 2.

Au cours des 3 prem ières pé-

. riodes, aucune des 2 éq u ip  e s 
n ’avaient réussi à com pter mais 
a la 4e les québécois ont p r i  s 
une avance de 1-0, grâce a un 
circu it de Claude Denis F o r ­
tie r. Nos porte-couleurs on  t
répliqué en com ptant 2 points : 
Aubé se rendit au prem ier g râ­
ce à une erreur du prem ier but ; 
Lahey fut re tiré  par une chan -  
de lie ; Rom a M artin (Rockland) 
frappa un sim ple; Gaétan F i l ­
lion fut re tiré  sur desprises;Ré- 
jean Beauchamp frappa un so ir 
de sim ple, puis une erreur de 
l ’arrét-court perm it à Aubé e t  
Martin de croiser le  m arbre . 
Puis a la 5e, les visiteurs o n t  
com pté à 3 occasions pour pren­
dre une avance de 4 -2 . M ichel 
Paulhus a frappé un circu it ai 
cham p gauche à plus de 4 0 0 
pieds du m arbre, avec un c o u ­
reur sur les buts. Un autre point 
a é té  ajouté par la su ite . P a r  
la  su ite, les visiteurs ont co m ­
p lé té  le pointage au cours de 
la 7e, 8e et 9e m anche. Yvon 
Gervais a rem porté la v ic to ire , 
tandis que Yvon Brunet a subi 
la défa ite . Le jeune Bmnet de 
Gatineau a é té  excellen t co m ­
me artilleur il a ten té de fa ire  
de son mieux contre des pro « 
fessionnel. Pour la 2e jo u te , 
les visiteurs ont croisé le  m ar -  
bre 19 fois à la 3e m anche pour 
blanchir les B’s 24 à 0.

5e te li Spertif 
de b c k i i |k iR

Le président du ôièm e G ala 
Sportif de Buckingham, M, 
Norm and M acM illan nous in ­
forme que son organisation te n ­
te  présentem ent d ’approcher le 
jeune Serge Savard des Can a -  
diens de M ontréal, c h a m -  
pion m ondial et détenteur d e  
la coupe Stanley. En plus, M. 
M acM illan nous informe qu’ il 
est plus que probable que le 
dynam ique com m entateur spor­
t i f  de Radio-M utuel, M . Rhé -  
aum e (Rocky) Brise bois v ie n n e  
rehausser ce tte  soirée. De plu% 
des dispositions ont été prises , 
pour obtenir la présence d’u n  
représentant du c lub  de base -  
b a il les Expos de M ontréal. On 
sa it que les organisateurs o n t  
d é jà  obtenu la présence des 
com m entateurs sportifs d ’un 
poste de té lév ision , en plus de 
la plupart des com m entateurs 
sportifs des postes de radio de 
no tre région.

Donc, il n ’y a pas à dire le 
m a rd i 26 août prochain, t o u s  
les sportifs ont rendez-vous en 
la sa lle des Chevaliers de C o­
lom b de Buckingham. Les b il­
lets sont présentem ent en ven -  
te dans nos magasins locaux.

Centre de
Courses de chevaux de la Petite-Nation Enrg. 
ST-ANDRE-AVELUN

10 courses au programme 
tous les dimanches

In fo rm at ions :  9 8 3 - 6 6 0 0  — St-Andre-Avell in

d#

#eeeee
#
#

Dim anche ap rès-m id i, le 22 juin dernier avait lieu T o u* 
verture o ffic ie lle  de la piscine de Buckingham. A ce tte  occa­
sion on a reçu la visite de plusieurs gens notoires de la v ille . 
La saison aquatique fut bénie par la m ain  de Mgr. R ollin.curé 
de la  paroisse; aussi présents; M . Hugh Lem ieux, représentant 
de la  ville de Buckingham ; M, Moise D'Aoust v ice-présiden t 
du C om ité de N atation; M . Ulric Bourassa secréta ire-trésorier 
de ce  m êm e com ité ; M . Raymond Séguin, secréta ire-tréso ri­
er du Club de tennis; nous honorait de sa présence M . Ho -  
race Gauthier, représentant o ffic ie l du club Lions de Bucking­
ham .

Je désire rem ercier la population de Buckingham de l ' i n t é ­
rêt q u 'il porte à la natation  de l'effort que l'on fait a garder k 
com plexe piscine-tennis sain et éducatif.

LES COURS DE NATATION

Depuis l'ouverture, les jeunes se sont présentés au cours de 
natation  e t  ont é té  divisés en différents groupes; A, B, C, D , 
E, selon leurs aptitudes physiques. V euillez surveillez un lé ­
ger changem ent de l'ho ra ire  dans la ro tation  de ces groupes 
dÛa~ un réajustem ent.

J ’aim erais avoir la collaboration  de toutes les m ères de f a ­
m il le  ayant des enfants au cours de natation  et afin de m ieux  
nous aider, veuillez faire partie du com ité  de n a ta tio n .C o m ­
m uniquez avec la responsable pour de plus am ples détails. L e 
program m e présenté avant l'ouverture de la piscine est suivi 
avec certaines restrictions d if à la  différence du niveau d ’ha -  
b ile té  des jeunes. Néanmoins nous avons rem arqué une très 
grande am élioration  sur l'e ffo rt qu 'apporten t les jeunes à leurs 
exercices aquatiques donnant ainsi des résultats plus conclu -  
ants.

Encouragez fortem ent vos enfants a trav a ille r à l ’obtention 
de leur ce rtif ica t. P eu t-ê tre  nous s e ra - t - i l  possible d 'y  ajou -  
ter un grade de la Croix-Rouge, program m e en m arche en ce 
m om ent mais non défin itif.

EQUIPE DE NATATION

Il s 'av è re  que l'équ ipe de natation '69  fera parler d 'e 1 1 e 
bientflt. M alheureusem ent e n c o re , des circonstances incom  - 
préhensibles font de ce projet une entreprise d é lica te . C eci est 
dû, soit au m anque de volonté des jeunes com pétiteurs, au  
peu d 'effort fourni durant la p ratique, aux faibles assistances 
aux entrafhem ents, au trop peu d 'encouragem ent des p a re n ts , 
ou au trop grand nom bre d 'occupations en v ille . Le succès 
que nous avons rem porté l 'an  dernier méVne au prix d'une d é ­
faite des plus hum ilian tes, ne devrait pas ê tre  oublié, au con­
tra ire , on devrait tenter de plus belle  de rem onter la pente.

C ette  année l'équ ipe sera composée presque entièrem ent de 
nouveaux m em bres. Où sont les com pétiteurs '68? Sont- i 1 s 
des éternels perdants? car la victoire est a ceux qui luttent .

CLUB DE TENNIS

Apres une attention  des plus d ifficiles, il sera bientflt pos -  
sible (d 'ic i  la fin de sem aine) de se servir des courts de te n ­
nis com m e le program m e d 'avant-saison vous l'a  bien d é c r i t ,  
nous nous excusons de ce  m alencontreux re ta rd  dû à une a id e  
rée llem en t très pauvre des organismes d 'affa ire  contactés.

D 'ic i peu, les m em bres du club seront contactés et invités 
a la participation  du prem ier tournoi o ffic ie l du club de te n ­
nis de Buckingham.

• • •
Encouragez-nous a vous encourager!
Jeunes et vieux, soyez présents par votre participation!

Le Sel de la semaine
lundi 28, 22 h 00

Reprise de l’interview 
avec Robert de Roquebrune

Rë5tôüwüm£
CW V

Ouvert tous les jours de 4 p.m. à 1 a.m. 
Vendredi, samedi de 4 p.m. à 3 a.m.

Commandes pour emporter seulement

986-3518 
986-8612

ft
METS CHINOIS 

5 5 0  PRINCIPALE BUCKINGHAM
livraison gratuit# avec command* da $3.00 el plus 

Commande de moins de $34», livraison: 3St

B2C
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Fer à Cheval

Pointe-Gatineae et lâcheté à l’honneur

Ligue Commerciale de Masson

L'équipe Roule au-Loyer de 
Pte-Gatineau a surpris plus dim 
amateur de fer à cheval en 
remportant les honneurs de la 
classe "A " lors du grand tour­
noi "Labatt* présenté diman­
che dernier au parc McAndrew, 
Les vainqueurs se sont mérit é s 
une bourse de $60. 00 ainsi que 
de magnifiques trophées et é -  
cussons offerts par la ligue de 
fer "Les Rhinolophes".L'équipe 
d'Yvon Provost-Gilles Monde -  
rie de Gatineau a pris le s e ­
cond rang et a reçu une bourse 
de $45. 00 plus deux trophées . 
L'équipe de Buckingham, for -  
mée de Michel Barbary et A - 
lain Deschatelets, championne 
de la classe "A " au tournoi de 
Brownsburg la semaine demie -  
re, a terminé en troisième po­
sition et ceux-ci ont accepté 
une bourse de $40. tandis que 
les frères Thibault de Sorelre -  
cevaient $35. pour leur qua - 
trième rang. L'équipe formée 
de Jacques Pot vin -  Rémi D a -  
oust de Buckingham a pris le 
cinquième rang et ils se s on t  
mérité $30. 00, suivi du duo A. 
Loyer-Grenier de Hull qui a 
reçu $25. Les formations J. 
Chevalier-J. Poirier de Sorel , 
et Berthiaume - Rochon de 
Gatineau ont terminé respecti­
vement en septième et huitiè -  
me position et chacune des é- 
qtiipes a accepté une bourse de 
$20. 00. Dans la classe "B", ce 
sont les frères Dumoulin de La- 
chute qui ont remporté les 
grands honneurs pour se méri -  
ter une bourse de $25. 00 ainsi 
que deux trophées et écussons. 
L'équipe locale formée de Pi -

erre Boileau-Richard Nixon, 2 
ex-juniors, a impressionné les 
connaisseurs en s'accaparant de 
la deuxième position pour se 
mériter une bourse de $20. et 
deux trophées. Deux autres an­
ciens juniors, Normand F a i r  
field et Carl Yank, finalistes , 
dans la classe "C" à Browns - 
burgh, ont pris la huitième po­
sition et ont reçu $10. Parmi 
les joueurs et spectateurs pré - 
sents, on remarquait M . J ac­
quêt Bricault de Cowansvilk, 
président de l'Association de 
fer du Québec, M. Léo B r a -  
zeau de Gatineau, vice-prési­
dent, M. Femand Thibault de 
Sorel, secrétaire-trésorier, et 
ainsi que M. Jack A dams, repré 
sentant au Canada de l'Am eri- 
can Horseshoe pitchers' Asso - 
dation of America. Plus de 4 0 
équipes venant de tous les coins 
de la belle province et de l ’est 
de l'Ontario ont participé a ce 
grand tournoi de fer. Immédi­
atement après la ronde finale ; 
tous les joueurs ainsi que 1 e s 
membres de leur famille se soit 
réunis à l'hdtel Windsor ou a- 
vait lieu la présentation d e s 
bourses et trophées. Un succu - 
lent buffet froid, préparé et 
servi par les parents et amies 
des joueurs locaux, a précédé 
la remise des prix. Les direc -  
teurs du tournoi désirent remer 
cier sincèrement Mme Chalut, 
représentante de la Brasserie 
Labatt pour le district et M 
L. M alette propriétaire de lhd^ 
te l Windsor pour leur aide f  i -  
nancière apportée lors de ce 
tournoi.

3 J DEFAIT DUBUC 9-7 E T 
PASSE SEUL EN PREMIERE PO - 
SITION.

Les gars des 3 J ont surpris ks 
électriciens du Du bue mercre - 
di soir dernier, en leur in fli -  
géant une défaite de 9-7, pas - 
sant seuls en première posi­
tion; un point en avant de ces 
derniers.

Claude Charlebois et Jean - 
Claude Charron ont dirigé l 'o f­
fensive des gagnants en produi­
sant un total de quatre points . 
Charlebois a fait produire 2 
points avec 2 simples, t a ndis 
que Charron a frappé un doubk 
pour produire 2 points. Jacques 
Chartrand a remporté la vie -  
toire. Marc D’A oust le lanceur

4 r

perdant a été le meilleur frap­
peur des siens avec 3 simples , 
bons pour 3 points.

POMPIERS ECRASENT LEMAC 
22 A 6.

Les Pompiers ont démon t r é 
qu'ils étaient de sérieux can - 
didats au championnat de la  
saison régulière, mardi s o i r  
dernier, en remportant une é- 
crasante victoire de 22 à 6 sur 
les gars du Lemac-Fina.

Jacques Laftance et PaulLan- 
thier ont fait produire un to ta l  
de 9 points pour diriger l'offen­
sive des vainqueurs. Lafrance a 
fait produire E points avec un 
double et 2 simples, tandis que 
Lanthier en a fait produire 4 a -  
vec un double et 2 sim pies .Mi­
chel Lyons a remporté la vie -  
toire. Romuald Bédard a é té  
le meilleur des perdants ave c 
un double et un simple bon 
pour 2 points. Jean Cadieux a 
subi la défaite.

QUOI DE MIEUX POUR UNE 
COURSE AU CHAMPIONNAT ?

Les amateurs de la ligue' 
Commerciale de balle molle 
de Masson assisteront semble- 
t - i l  à une lutte à 3 pour le  
championnat de la saison régu­
lière. En effet, les 3 J, Dubuc , 
et les Pompiers se feront une 
chaude lutte pour le t r o p h é e  
Dow. Présentement le classe -  
ment est le suivant:

NOMS PJ G P N Pis.
3 J 16 8 7 1 17
Dubuc 15 7 6 2 16
Pompiers 13 6 5 2 14
Lemac 16 6 9 1 13

vent disputer avant la fin de la 
saison:

Lundi 21 - 3 J vs Lemac.
Mardi 22 - Lemac vs Pompiers. 
Mere. 23 -  Pompiers vs Dubuc. 
Lundi 28 - Pompiers vs Dubuc. 
Mardi 29 - Pompiers vs 3 J. 
Jeudi 31 - Pompiers vs Dubuc.

I l  semble que l ’équipe des 
Pompiers est la plus favorisée , 
pour le championnat; mais i ls 
doivent affronter le Dubuc en 
trois occasions. En trois ren - 
contres antérieures, chaque é - 
quipe a une victoire et l 'autre 
a été nulle. Les 2 autres joutes 
à disputer pour les Pompiers 
sont contre: Lemac-Fina et les 
3 J. Donc, quoi de mieux pour 
une course au championnat ?

LEMAC REJOINT POMPIERS , 
TANDIS QUE 3 J CONSOLIDE 
SA POSITION EN PREMIERE.

3 J = 8 LEMAC* 8

MAINTENANT voici les joutes 
a reprendre que les équipes dor

Une poussée de 4 points des 
3 J au début de la 6e manche a 
permis à ces derniers de faire 
match nul 8 à 8, lundi s o i r  
dernier. Les gars du Lemac-Fi­
na possédaient alors une avan -  
ce de 8 a* 4.

Par ce match nul, les 3 J 
ont ajouté un point à leur clas­
sement de la première position 
tandis que Lemac en p ro fita it, 
pour rejoindre les Pompiers en 
3e position.

Jacques Chartrand lançait 
pour les 3 J, tandis que Cille s 
Leduc lançait pour Lemac-Fi -  
na. Claude Charlebois et Paul 
Boisvert ont dirigé l'offensive 
des 3 J avec chacun 3 simples . 
Lucien Gosse lin a été le m e i l ­
leur frappeur avec trois s i Tri­
ples.

»e#ee#eeeeeee#e#eee#i

ilSSONffOüi 
ces MfOAiNS/

Toute

" V
3 * A w W  ASüei okÆfltfe M olle

C M ibrt
équipés ) lotf̂ aon. Ê t.c£u jlrS ÏÏ de Ô OMtCm/
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Le Montréal-Matin 
et l’Equipe du Québec

Dans son édition de lundi le  
21 juil let ,  le Montréal - M a ­
tin publie en grande m a n c h e t ­
te  un reportage de deux joutes 
disputées a' Buckingham same - 
di dernier, m e ttan t  aux prises 
l'éqUipe de baseball du Q u é ­
bec et les B's de Buckingham . 
Dans une autre page sous la ru­
brique "Baseball éc la ir"  on 
parle également de ces d e u x  
joutes. Ces deux reportages 
sont signés par François F e r  -  
land, rédacteur sportif du 
Montréal-Matin. Précisons é -  
gaiement que M , Ferland est 
publiciste attitré de l 'é  q u i -  
t>e de baseball du Québec.

Or plusieurs joueurs et citoy­
ens de Buckingham nous o n t  
souligné que ces deux reporta -  
ges é ta ien t loin d 'être  favora -  
bles à l'équipe locale e t étaient 
de la très m auvaise publicité , 
pour la ville de Buckingham . 
A près avoir lu personnellem eit 
ces deux reportages e t à t i t r e  
de directeur de l'équipe d e b a ­
se bail de Buckingham, je tiens 
a faire la mise au point suivan­
te :

Bien avant le programme 
double de sam edi dernier à 
Buckingham, nous savions que 
l'équ ipe du Québec é ta it beau­
coup supérieure à notre équipe 
locale . Or les deux joutes de 
sam edi dernier sont venues prou

ver ce que nous savions a l ' a ­
vance. De plus nous admettons 
que l 'équipe locale a fait p i è ­
tre figure à la fin de la premie­
re jouteet au début de la 2e 
joute. Cependant ce que n o u s  
n'admettons pas c'est que M, 
Ferland tente de prouver la su­
périorité de l 'équipe du Q u é -  
bec en minimisant le calibre 
de jeu offert.

Nous nous demandons ce qui 
serait arrivé si l'équipe du 
Québec avait joué contre c e s  
propres lanceurs, ou si encore, 
les B’s avaient pu u tiliser leur 
lanceur régu lier Lucien Char -  
trand? L'équipe du Q uébec a 
é té  formée à la  suite d 'une sé­
lection de joueurs à travers tou­
te  la province, alors que 1' é -  
quipe de Buckingham, à 1' ex ­
ception de quelques lanceurs, 
é ta it composée entièrem ent de 
joueurs de Buckingham, u n e  
ville d 'environ 7 ,800  3mes.

M, Ferland parle  d 'une pe -  
t ite  ville de 7, 000 3m es, du 
stade qui n ’est pas récen t et qii 
n e  contient qu'environ 1, 000 
personnes, du système d 'é c la i­
rage inadéquat pour les joues 
du soir. Tout ç a  c 'e s t v ra i __ : 
Mais M , Ferland aurait pu , a 
notre avis, dans ses observa -

lions, dire que pour une p e tie  
ville de 7, 000 âm es, nous é -  
tions très bien organisés. En ef­
fet combien de municipalités 
du Québec n ’ont pas ce que 
nous avons à Buckingham. Je le 
répète: on ne prouve pas 1 a 
supériorité d'une équipe en a -  
baissant l 'autre .

M . Ferland il est vrai, est u n  
rédacteur sportif du M ontréal -  
M atin , m ais a titre  de publi -  
ciste de l'équ ipe du Québec q ii 
est financée par le gouverne -  
m en t du Q uébec, i l  a perdu u -  
ne belle  occasion de faire con­
n a î tre  la belle province. Aussi, 
nous désirons protester énergi -  
quem ent auprès du gouverne -  
m en t du Québec au sujet des 
reportages de M . Ferland.

Nous protestons égalem ent , 
auprès de M ontréal-M atin pour 
ce p iètre reportage. C 'e s tm a h  
heureux car ce journal com pte 
plusieurs lecteurs dans Buck ■ 
ingham e t la région.

Par ailleurs nous dégageons 
les directeurs de l ’équipe du  
Q uébec de toute responsabilit é 
en m arge de ces reportages e t  
nous offrons à tous les m em bres 
de l'éq u ip e , nos m eilleurs 
voeux de succès lors des pro -  
chains jeux olympiques qui au ­
ront lieu a H alifax du 14 au 2 5  
août.________

Sam edi dernier la v ille  de Buckingham rec ev a it la visite d e 
l'équ ipe de baseball olym pique du Québec qui représentera la 
b e lle  province aux prochains jeux olym piques. A ce tte  occa -  
s ion la ville a offert une réception  civique aux visiteurs. Nous 
voyons ic i M . Raymond Bélec, adm inistrateur de l'équipe du 
Q uébec, signant le livre d 'or de la ville en  présence du m a i ­
re Roger Daoust, de M , André P ratte , instructeur, des éche -  
vins Cham pagne, T hibeault e t des m em bres de l'équ ipe du
Q uébec* Photo Studio Gleason.

frém ir les épidémies
En ce tte  période de vacan -  

ces, le Service de l 'ép idém io - 
logie du m inistère de la San­
té  du Q uébec désire rappeler à 
la population, certaines règfes 
élém entaires d 'hygiène, afin 
que ces jours de repos e t de dé­
ten te  ne risquent pas d 'être  gâ­
chés par une m alad ie qui au­
ra it pu facilem ent être préve -  
nue.

Fondé par le Dr. A. -R. F o - 
ley en 1931 à l'époque des gran­
des épidém ies, le Service dè 
l'ép idém iologie est m aintenait 
sous la direction du docteur Gé 
rard Mart ineau. Une des nom -  
breuses fonctions de ce servi -  
ce est de surveiller e t de com ­
battre les m aladies infectieu -  
ses en collaboration principa •  
lem ent avec les Services de 
santé et des Unités sanitaires di 
Q uébec.

Grâce à la vaccination , à 
l'am élio ra tion  des conditions 
sanitaires du m ilieu , au traite­
m ent de l'eau  de consomma •  
tion  et à la pasteurisation du 
la i t ,  on n 'en tend  plus parler 
aujourd 'hui de poliom yélite,de 
diph térie , de variole et que ra­
rem ent de typhoide. M algré ks 
progrès de la sc ience, il reste 
cependant beaucoup de m a la ­
dies infectieuses contre 1 e s- 
quelles il n 'existe pas de m oy­
en particuliers de prévention ; 
heureusem ent, plusieurs d ' e n ­
tre elles peuvent ê tre  év itées  
par la pratique de règles é lé ­
m entaires d 'hygiène e t par la 
m ise en application de mesures 
fort sim ples.

Ainsi par exem ple ,  la plu -  
part des intoxications a lime n -  
ta ires pourraient être évitéessj,  
d 'une part,  les personnes qui 
préparent les aliments é ta ien t  
indemnes de toutes infections , 
e t  en particulier de maux de 
gorge et de plaies cutanées e t  
si, d 'autre part,  on prenait soin 
de placer et de conserver a u 
réfrigérateur les aliments qui 
ne doivent pas être consommés 
im m édia tem ent.  Il faut men - 
tionner également qu’on é l im i 
nerait les risques de trichinose, 
si on faisait cuire suffisamment 
la viande, surtout ce lle  du 
porc et des animaux sauvages . 
Est- il  nécessaire de rappeler 
qu'on ne doit pas boire d ' e  au 
dont la qualité est inconnue ou 
douteuse, à moins de la faire 
bouillir  au préalable? Enfin, il 
n 'y  a pas de raison pour que 
l 'on n 'exige pas du lait pasteuri­
sé partout 1

avec O’keefe

Ceatre de Courses de chevaux de la Petite-Motioe Earg.

Bob, propriété de Anne O'Dwyer conduit par André Jean Boyer 
Temps ; 2.18 1/4.

Philippe Laframboise a conduit son cheval N ancy Van à la 
victoire dim anche au centre de courses de chevaux de la Pe­
tite -N a tio n . Tem ps: 2.15 1/4.

Parlons baseball

On n 'a im e bien que ce qu'on 
c o n n a ît.. .  C ’est ce qui donne 
toute sa valeur pour les am a -  

* teurs a une très intéressante bro 
chure sur le baseball que vient 
de publier la Brasserie O ’Keefe, 
com m anditaire de baseball à la 
té lévision.

M. John M cH ale, président 
du Club des Expos de M ontréal, 
à qui a été rem is l’un des pre­
m iers exem plaires de "P arlons 
Baseball", s’est déclaré e n - 
chanté de l ’in itia tiv e  de la 
Brasserie O ’K eefe qui offre aux 
am ateurs de baseball l ’o c c a s i­
on de suivre les parties a v e c  
plus d ’intérêt encore.

En effe t, "Parlons Baseball", 
qui débute par l ’historique du 
baseball a M ontréal, d éc rit é -  
galem ent la  technique du jeu , 
l’équipem entet la  façon d e m a r  
quer une partie  e t donne u ne 
foule de renseignem ents sur le 
jeu en général e t  les Expos de 
M ontréal en p articu lie r. Enfin -  
ce  qui est certa inem ent une 
prim eur pour une publication 
de ce genre -  on trouve dans 
"Parlons Baseball" un lexique, 
perm ettant de le parler e n 
français. A insi, veut-on parler 
d ’un "shoe string ca tc h " , on

dira désormais le "vo l-au-so l". 
Le "pop fly" devient "la chan­
d e lle "  et le frappeur qui effec­
tue un "squeeze p lay" réalise 
un "risque-tou t".

Lors de la partie des Expos 
contre Pittsburgh, jeudi soir, 
le  17 ju ille t prochain, la Bras­
serie O ’Keefe distribuera "Par­
lons Baseball" aux am ateurs a -  
dultes qui se rendront au P a rc 
Jarry. En outre, tous ceux qil 
désirent un exem plaire  gratuit, 
peuvent s’en procurer un en é-  
crivant au Service de la P r o -  
m otion des V entes, La Brasse -  
rie  O’K eefe du Q uébec Lim i­
té e , 990 ouest, rue N o tre-D a­
m e , M ontréal 101, P .Q ,

Ici nous voyons l'instructeur des B's de Buckingham sigiant le
livre d 'or de la v ille  en présence du m aire Roger Daoust e t de 
quelques m em bres de l'équ ipe loca le .

Photo Studio Gleason.
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A M W C

T o u t e s  l es a n n o n c e s  c l a s s é e s

s o n t  p a y a b l e s  a v a n t  p u b l i c a t i o n

Choque insertion: $1.00 peur 20 mets. 7* du mot additionnai.
Avec cadre : $1.50; Toutes les petites annonces sont paya • 
oies à l'avance.

■  Pour usage de notre casier postal ou de notre téléphone : 50* 
de plus

CORRECTION: Les erreurs seront promptement corrigées. Tou­
tefois, on doit les signaler avant la seconde insertion, sinon nous 
ne saurions accorder une nouvelle insertion gratuite.

HEURE DE TOMBEE: Toute nouvelle annonce reçue à nos bureaux 
avant midi le mardi sera insérée dans le journal de jeudi. Il en est 
de même pour les annulations.

MAISON A VENDRE

A vendre, chalet meublé situé 
sur le Lac Simon. Route a s- 
phaltée. Trois chambres à cou­
cher, salon, cuisine,'véranda . 
Prix raisonnable. Tél. 985 -  
2721, Thurso. (22 JAC.)

Chalet d'été à vendre, meublé, 
sur la rivière La Blanche, ap -  
partenant àM . James Me Don -  
ne 11. Endroit idéal pour le re­
pos. Pour plus amples rensei -  
gnements s'adresser personnel­
lement a M . Eymard Daoust , 
chemin Mayo à Buckingham. 
(26-10-17)

Maison à vendre, 166 rue Sher­
brooke, Buckingham, 4 cham­
bres a coucher. Finition en bri­
que. T é l. 986-3853. (26-10- 
17-24)

Maison à vendre, 128 Lamen -  
nais, Buckingham.Tél. 9 8 6 -  
5707, après 7 heures. (10-17 -  
24)

Bungalow a vendre à Thurso , 
neuf, près du terrain de Golf, 
985-2969. (10-17-24)

Logis a louer pour couple (sous- 
sol). T é l. 986-5015. (24)

Chambres à louer avec déjeu - 
ner si désiré. Endroit tranqu il­
le prés de la polyvalente. E x- 
ce lien tes pour professeurs (hom­
mes). T é l. 986-5928. (24-31)

Logis a louer, chauffé, éc la i -  
ré, 2 chambres à coucher. 808 
rue Principale, 986-8308. (24- 
31)__________________________

DIVERS A VENDRE ~

A vendre, camp et grande ca­
bine au Lac Donaldson, tous 
deux meublés, 5 m illes de 
Buckingham, $8, 000. pasd'hjr 
pothèque. S'adresser à 140 rue 
Bridge, Buckingham. T é l. 986- 
3184. (17) •.

Une auto à vendre: Cougard 67, 
en bon état,toute équipée.Tél. 
986-8367. (17-24)

A vendre : Carpette en nylon ,
24' x 12', casier pour livres, 
ensemble de l i t ,  poêle élec -  
trique $25. S'adresser a 165 , 
rue A lbert, Buckingham. (24)

A vendre; Piano 75 -  bure  au 
antique, divan, table ronde de 
cuisine avec chaises, l i t  de bé­
bé avec coussins, lampes de 
plancher, bureau avec chaise, 
draperies de longue durée 42 x 
66, vêtements de filles , été -  
hiver, 3 à 5 ans, canapé et 
chaise style Provencal f r a n ­
çais, radio et tourne-disque . 
Tél. 986-3591. (24)

Autel portatif pour enfant a\ec 
accessoires et vêtements litur -  
giques, aussi paire de raquet -  
tes rondes. Le tout en bon état. 
Tél. 986-3420. (24)

Magnifique lot à vendre: 100 'x  
120’ , rue Glendale. Prix $190Q 
S'adresser a E .R .CO ., Dept . 
du Personnel, 986-3366. (2 4 -  
31-7-14)

A vendre, une basinette de 54* 
en bois verni, très b o n n e  
condition, avec matelas re ­
couvert de plastique. Aussi po­
êle a gaz très propre. T é l . 
766-2359, N .-D . de la Salet-  
te . (24)

A vendre: Camp meublé, au 
Lac Bigelow à Notre-Dame du 
La us. E lectricité, eau chaude. 
Tél. 986-5352 -  Bureau ou 
986-5738 -  Résidence. (13-j .  a. 
C. )

A vendre; Livres d'école du 
•collège Lafortune àOttawa.Té], 
986-3297. (24)

LOGIS A LOWER

Maison moderne à louer : 
3 chambres à coucher. Grand 
salon, grande cuisine, salle de 
bain complète. Tapis mur à 
mur, garage, grand terrain 
S'adresser à 85 Chemin duQuai, 
après 7 hres p .m . (Masson).(17- 
24)

Chambre a louer, disponible le 
1er septembre: Garde-malade, 
ou institutrice de préférence . 
Tél. 986-5488. (17-24)

Appartement à louer, près de 
l'école polyvalente. Tél. 986-  
3589. (24)

Bingo des 
Dynamiques
Théâtre Buckingham 

Partie gratuite de $10.00 
15 patties à $10.00 
5 "  "  20.00
1 jackpot de $800.00 

(49 nos)
1 jackpot de $625.00 

(54 nos)
Partie moitié/moitié

MARDI 

29 JU ILLET 1969 

8.00 P.M.

LES CONSOMMATEURS de la 
localité  rurale de Thurso ont 
besoin d'Epices, Médecines , 
Saveurs, Cosmétiques, etc.  
Commencez votre commerce 
profitable avec les fameux Pro­
duits Rawleigh. Ecrire a Raw - 
leigh Dept. G -  496-401, 4005 
rue Richelieu, Montréal 207, 
Qué.

BW60
Tous les lundis soir 

à 8 lires

AU SOUS-SOL DE L’ EGLISE 

MASSON, QUE.

15 PARTIES RÉG. .. $10700 
5 PARTIES SRÉ,.._. 15.00 

GROS LOT (54 nos) $700. 
GROS LOT.(55 nos)$1100.00

P A R T I E  M OITIE /M OlTfE

PARTIE GRATUITE $10.

6

FERME
DU 27 

AU 4 AOÛT
H ttty n rs

Town & Country
L. POTVINÎ PROP 

RUE ST-JO SIPN  • RUCKIN6 HAM

C k w fS  RegE.
m - a m

AVON
recherche représentante pour 
les régions dé Buckingham et 
et Plaisance...
Madame, voici votre chance de 
vous faire des revenus substan 
tiéls intéressants....

Appelez frais virés : 684-6600
Mme G. Bordeleau
C.P. 126 • Aylmer, Québec.

I

M • n i i i s e i  i p  C h a r  (■ 1 1 -

POUR TOUS VOS TRAVAUX 

DE BETON 

OU DE MENUISERIE 
CONSULTEZ NOS PRIX

986-2411
136 Charthill 
Bwklegbae

Papineau vil le  

Lumber Ltée
P A P I N E A U V I L L E

Q U E B E C

La c o u r  a bo i s

lu p l u s  c o m p l e t e  

de la r e g i o n "

427-6264

Ou v o u s  o b t e n e z

p u y u n i  m o i n s "

M ,i I r  r  i ,1 u x de

c o ns t  rue t i o n  

q u i n c a i l l e r i e  e t  o u t i l s

Démolirait bâtisses ou construc­
tions pour la valeur des maté -  
riaux seulement. 986-8033.(24- 
31-7-14-21*28-4-11)

On demande: - Homme sobre , 
honnête et responsable corn me 
concierge et garde-chasse pour 
club privé de chasse et pêche , 
(D istrict de Ripon et Papineau- 
v ille  ). Maison chauffée avec 4 
cham bres a coucher et télépho­
ne. Salaire et autres bénéfices. 
Emploi a' l'année assuré. Ecri­
re en spécifiant qualifications 
et expérience s 'il y a lieu, à 
T .F , G.C. Boite postale 30, 
Buckingham. (17-24)

Mme Léo Larocque et ses en­
fants désirent remercier 1 e s 
nombreux parents et amis q u i 
leur ont tém oigié des m a r ­
ques de sympathie lors du dé­
cès de M , Léo Larocque surve­
nu le 8 juin 1969, soit par o f ­
frandes de messes, de fleurs , 
télégrammes, messages de 
condoléances, bouquets spiritu­
els, visites ou assistance aux 
funérailles.

Nouvelles salues
NOTRE PETIT GRAIN DE SEL 
POUR UN ETE 1969 DES PLUS 
AGREABLES:::::::::::::::::;::::::

I l  semble qu'on a it plus sou­
vent m al aux pieds durant l ' é- 
té qu'en toute autre saison.Pre­
nez un bain de pieds dans de 
l'eau tiède additionnée d’ a u 
moins une bonne poignée de 
sel -  vous verrez comme ce -  
la détend; Lisez un livre ou 
faites vous les ongles, et au 
bout de 10 à 15 minutes vous 
verrez que vous vous sentirez 
beaucoup m ieux.

Prenez un verre de citronna­
de glacée et sucrée, ajoutez-y 
une ou deux pincées de sel et 
vous aurez une excellente bois­
son pour l'é té .

Vous aurez peut-être p lus 
souvent des taches de transpi - 
ration sur vos vêtements durant 
l'é té ; pour enlever ces taches , 
faites tremper les vêtements 
dans de l'eau froide salée avan 
de les laver.

Voulez-vous savoir comment 
vous débarrasser des fourmis 
dans votre maison? Vous n'avez 
qu'a saupoudrer un peu de sel 
sur le plancher de la cuisine,1e 
long des plinthes, dans les 
coins et sur les dessus de comp­
toirs.

Les bons cuisiniers s a v e n  t 
qu'une ou deux pincées de se 1 
rehaussent la saveur naturelle 
de tous les plats, celle d 'un 
bifteck et même celle d ' u n  
soufflé .. .donc mesdames, as­
saisonnez les aliments encore 
plus durant les mois d'été 
Vous pouvez ainsi relever le  
goût des tomates, du mais, des 
radis, d'autres légumes appé - 
tissants et même dés melons 
croyez-le ou non.

REVENUS A 
TEMPS PARTIEL

Remplir et recue illir l 'a r ­
gent de machines distri - 
bu trices, nouveau genre , 
et de haute qualité d a n s  
votre région. Pas de ven - 
te. Pour vous qualifier , 
vous devez avoir une au­
to, références, $600. à 
$2,900. de comptant. 7 
à 12 heures par semaine 
qui peuvent vous rapporter 
un excellent revenu m en­
suel. Encore plus à p l e i n  
temps. Pour un interview 
personnel, écrire à: 
Canapenn Distribut in g Ltd. 
302 Ave. Ouellette, 
Windsor, Ont.
Inclure votre numéro de té ­
léphone.

Lofs à vendre Nouvelle subdivision 
dans le Quartier Ouest 

de la Ville de Buckingham.

Pour information:

ULYSSE TREMBLAY & FILS LTEE 
986-3808 c -I- i « « ) Buckingham
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C’EST TOUT UN NUMERO; • Maurice Legault, vice-président de la 
Brasserie Labatt Limitée, et Olivier Guimond présentent une des 5 2 
personnes extraordinaires que connaîtra le public lors de la nouvelle 
campagne de publicité pour la 5 0 . . .  qui ne sera pas de la publicité;

Labatt recherche 52 personnes

Monsieur le  commerçant,
Je feux bien m us  encourager,

Monsieur le  commerçant,
Votre commerce, je  le veux flo rissan t, 

Monsieur le  commerçant,
J ’ aimerais bien chez-vous m'arrêter, 

Monsieur le commerçant,
Mon temps, comme le  vôtre, est précieux. 

Monsieur le  commerçant,
Devant votre porte souvent je  passe, 

Monsieur le conmierçant,

Vous aimeriez me vo ir entrer,

Monsieur le commerçant,
D ites-m oi ce que vous m’offrez,

Monsieur le  commerçant,
Lorsque je  saurai avant et entrer, 

Monsieur le  commerçant,
Que vous avez ce que je  désire,

Monsieur le commerçant,
Chez-vous, avec un sourire, j ’ entrerai, 

Monsieur le commerçant,
F a ites  comme et autres où je  vais, 

Monsieur le  commerçant,

Annoncez souvent votre marchandise, 
Alo»s»'e«r le  commerçant,

Un peu et argent pour la  pu b lic ité , 

Monsieur le commerçant,
E s t un placem ent bien effectué,

Monsieur le  commerçant,
Je  veux bien vous aider,

Monsieur le  commerçant,

Votre commerce, je  le veux flo rissan t.

Monsieur le  commerçant,
Pensez-y, et pensez-y bien ...

ETES-VOUS UNE DES 52 PER­
SONNES EXTRAORDINAIRES , 
MAIS MECONNUES, QUE LA­
BATT RECHERCHE?

M. Maurice Legault, de la 
Brasserie Labatt Limitée, vient 
de communiquer une n o u ve l­
le qui va en étonner plus d'un , 
et qui fera plaisir à bon nom -  
bre de téléspectateurs. C'e s t 
l'annonce d'une "grande pre -  
mière mondiale" dans le m i­
lieu de la publicité.

De concert avec son agence, 
BCP Publicité Ltée, Labatt tour 
nera en effet, cette année, 52 
commerciaux DIFFERENTS.Iis 
commerciaux "qui n'en sont 
pas" et qui ne passeront qu'une 
seule fois au petit écran!

Parlant de la fameuse for­
mule "Y en aura pas de corn -  
mercial", M , Legault com­
mentait: "Nous avons voulu cet 
te année aller encore plus lo in 
et offrir notre temps commet -  
c ia l a' la TV à des hommes et 
des femmes du Québec qui *Sor 
tent du paquet" et qui méritait 
d'être connus du grand public." 
Pour notre part, nous pensons 
que la 50 peut effectivement se 
passer de publicité tapageuse .

Une équipe de chercheurs 
fait actuellement le tour de la 
Belle Province pour découvr ir  
des Québécois qui se distin 
guent dans les sciences, les art^ 
les sports, les recherches, etc . 
Des gens exceptionnels, que  
l ’on ne connaît pas, ou mal,et 
qui, pourtant, méritent 1* a d- 
miraüon de tous. O livier Gui- 
mond, avec son humour habi­
tuel, nous présentera chaque 
semaine une de ces découver -  
tes.

L'équipe de BCP Publicité , 
qui a déjà créé la campagne à 
succès "Lui, y connaît ça ;" , a 
en cette idée originale, enco­
re jamais exploitée, nulle part 
au monde.

Si vous estimez que vous é -  
tes une personne qui "sort du 
paquet", ou si vous connaissez 
dans votre entourage quelqu'un 
d'extraordinaire, téléphonez à 
M. Gilles Elle, à 878-1771. Lïa- 
gence BCP entrera en commu - 
nication avec vous (ou avec la 
personne dont vous aurez don­
né le nom). Et elle fera con­
naître au grand public, s 'il y a 
lieu, les talents et les mérites 
d'un autre Québécois remar - 
quable.

LE TRAITEMENT DES PLANTES 
BULBEUSES

Vers cette époque-ci de Van­
née, le feuillage des tulipes 
est généralement en train de 
mourir. Ce qui veut dire que 
les bulbes sont pratiquement au 
repos et qu'ils sont gorgés de 
réserves en vue de la floraison 
du printemps prochain. C ' e s t  
le temps de les arracher, de ks 
faire sécher et de les entrepo - 
ser dans un local convenable , 
c'est-à-dire dans un endroit as­
sez sec, le plus frais possible , 
et pas trop éclairé.

I l  n'est pas nécessaire d 'a r ­
racher ainsi les bulbes de tu l i ­
pes chaque année. En réalité , 
l'obligation ne s'en fait sentir 
que tous les quatre ou cinq ans, 
ou bien quand la floraison ntest 
plus satisfaisante.

Si, par ailleurs, on veut ar­
racher les tuljpes plus tflt pour 
la plantation des annuelles, on 
ne devrait pas le faire avant 
que les feuillés du sommet de 
la plante n'aient commencé à 
jaunir ou à roussir. On les ar­
rache alors le plus délicate -  
ment possible et on les trans -  
plante, de façon assez serrée , 
dans un coin convenable du jar­
din d'ou on pourra les retirer et 
les entreposer dès que le feuil­
lage sera complètement dessé­
ché.

Les capsules de graines doi -  
vent toujours être enlevées dès 
que les fleurs se fanent afin d'é 
conomiser les réserves nutriti -  
ves des plantes en faveur des 
bulbes qui doivent en recevoir 
le plus possible pour la floral -  
son de l'année suivante.

La coupe du feuillage, ef­
fectuée immédiatement après 
la floraison des tulipes et des 
autres plantes bulbeuses égale­
ment, n'est ni à conseiller, n i à 
faire parce que justement on 
nuit à l ’ accumulation de réser­
ves nutritives dans les bulbes, à 
leur meilleur développement , 
et conséquemment, à leur v i ­
gueur.

La division et la replantât im 
des bulbes de narcisse sont sou­
mises à peu près aux mêmes 
règles, sauf que ces plantes 
peuvent demeurer beaucoup 
plus longtemps au même en­
droit sans qu 'il y ait besoin de 
les déranger: ils peuvent durer 
jusqu'à quinze ans et même 20 
ans, si l'on a soin d'engraisser 
le sol régulièrement. On peut 
toutefois être forcé de les ar­

racher et de les disposer d 'a u ­
tre façon quand ils ont pris trop 
d’ importance ou qu'on est un 
peu fatigué de leur actuelle 
disposition.

Toutes les fois qu'on doitpra 
tiquer une telle opération, i l  
importe de bien examiner le 
feuillage ainsi que les bulbes , 
et d'éliminer toutes les plantes 
qui manifestent des signes cfe 
maladie. Comme le sol est 
contaminé par certaines mala­
dies, te l le "feu des tulipes" 
par exemple, i l  est parfois né­
cessaire de changer remplace­
ment de ces bulbes pour les 
remplacer par d'autres espèces 
non sujettes à la même ou au x 
mêmes maladies. On pourra y

ramener les tulipes après trds 
ou quatre ans, temps durant le­
quel la maladie devrait nor -  
malement disparaître. Inutile 
de préciser qu'on ne doit plan­
ter dans son jardin que des bul­
bes sains.

On se demande souvent ce 
dont souffrent les jacinthes que 
l'on a planté i l  y a deux ou 
trois ans. La réponse en est qie 
les fleurs ne sont magnifiques 
que l'année qui suit leur plan­
tation. Rien à faire, si l'on y 
tient, que de replanter chaque 
année de nouveaux bulbes.

Les glaieuls sont parmi les 
plantes bulbeuses les plus po­
pulaires, mais Ils ne sont mal­
heureusement pas rustiques. Si 
l'on veut en obtenir les me i l  -  
leurs résultats qui soient, i l  
faut, surtout à ce temps-ci de 
l'année, les débarrasser de kits 
thrips, les insectes les plus spé­
cifiques aux galieuls et ceux 
qui leur font habituellement ks 
plus grands dommages.

Le malathion 50-E est forte­
ment recommandé contre ces 
insectes et doit être utilisé 
comme prescrit par son fabri -  
cant. On fera donc bien de l i ­
re attentivement, sur le con -  
tenant, toutes les instructions 
qui s'y trouvent et de les suivre 
ensuite a la lettre.

Stephen Vincent, agronome, 
Comité interministériel d'em -  
bellissement du Québec.
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